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CRÉONS DES CO
Toutes les mesures prises jusqu'à ce jour

Four conjurer les effets de la vie chère pa-aissent avoir eu des résultats plutôt néga¬
tifs. Les « prix normaux » n'ayant pas pour

.. corollaire logique — d'ailleurs inapplicable^ —la taxation et la réquisition, n'ont réussi
qu'à faire déserter les marchés par les pro¬
duits agricoles livrés à l'exploitation clan¬
destine des mercantis; le retour à la liberté
(commerciale n'a fait que donner des pri¬
mes et des encouragements ^ la spécula¬
tion; les ouvriers rendus à l'industrie et à
^agriculture par la démobilisation n'ont
pas trouvé en quantité suffisante les matiè¬
res premières grâce auxquelles lis pour¬
raient dorner à la production nationale
(toute l'ampleur qui lui est nécessaire;

L l'élévation extraordinaire du change ne
r^iious permet pas de demander à l'étranger,

dans les proportions nécessaires, le con¬
cours sur lequel doit fatalement s'appuyer
à ses débuts notre relèvement national, et
quand il arrive dans nos ports des charge¬
ments importants et impatiemment atten¬
dus, la « crise des transports » les immobi¬
lise, quelquefois au point de les altérer et
empêche d'en faire à travers le pays une
équitable répartition.
Loin de s'améliorer, les conditions ma¬

térielles de l'existence deviennent de jour
en jour plus lourdes, sous l'action naturelle

*■ d'un enchaînement irrésistible.
Il faut cependant, lutter dans les limites

du possible et se défendre au moins contre
les répercussions factices et souvent cou¬
pables de l'étal de choses dont nous subis-
Bons les fatalités.
A cet effet, je ne vois qu'un moyen prati¬

que : créer des Sociétés coopératives de
consommation et les multiplier jusque dans
les plus petits centres La coopérative nous
affranchira dans une large mesure de l'in-
tervention abusive et ruineuse des inter-

^"médiaires qui pèse si lourdement sur
^'augmentation des prix de vente. Elle fera
^bénéficier ses adhérents des remises qui
(s'attachent aux achats en gros. Elle amè¬
nera dans son rayonnement une baisse de
prix générale dont profitera l'ensemble des
jEomsommateurs.
Cette institution a déjà fait ses preuves.

(Des Sociétés coopératives existent pour
Certaines catégories de fonctionnaires et
d'employés. Tous ceux qui s'y approvision-
fient réalisent des économies qui déchar-

y(, jgent avantageusement le budget ramilial.
Rien n'est plus facile que de créer et de

développer des coopératives dans presque
toutes les-communes. Il suffit de se grou¬
pes d'abord à cinq ou six, en vue d'un
achat déterminé dont on se partage les
frais au prorata de la part que chacun s'est
attribuée. Renouvelée plusieurs fois pour
la môme denrée ou pour des produits diffé¬
rents, l'opération, par les bénéfices légers,
(mais réels qu'elle a donnés, fait elle-même
fia propagande. Les adhésions se succèdent

; jet se multiplient; les coopérateurs devien-
AJnent assez nombreux pour pouvoir rormer

une Société régulière. Le capital a consti¬
tuer n'est pas considérable, et je pourrais
citer telle coopérative qui fonctionne très
bien, qui donne d'excellents résultats avec
jttes actions de. 25 francs.
C'est progressivement d'ailleurs qu'une

Société de ce genre doit établir son action
pour la rendre efficace et durable. Elle com¬
mence par mettre à la disposition de ses
membres des denrées alimentaires, de la
viande, du vin, du lait, etc., puis elle leur
procure des vêtements, des chaussures,
des outils, etc. Elle devient dans toute
l'ampleur du terme un organisme de con¬
sommation.
On m'objectera que ces coopêratrves au¬

ront pour conséquence de nuire au petit
commerce local et que, pour protéger les
uns, on court le risque d'écraser les autres!
Il n'en est rien. Le petit commerce local

doit avoir sa place dans les coopératives et
en retirer sa part d'avantages. Ce petit
commerce n'est à l'heure qu'il est qu'un
instrument passif — je pourrais presque
dire une victime — des grands entrepôts
commerciaux, des marchands en gros et
demi-gros. N'ayant le plus souvent qu'un
débit très limité, il ne peut s'approvision¬
ner que par petites quantités, il n'a que
des remises insignifiantes, et s'il vend très
cher autour de lui, c'est qu'il a lui-même
été obligé de payer à son fournisseur des
prix exorbitants.
Membre de la Société coopérative, il peut,

avec celle-ci, s'adresser directement au
producteur, frapper à la porte de la fabri¬
que au lieu de recevoir ses marchandises
par une filière d'intermédiaires à chacun
desquels il abandonne une partie de son
gain.
J'ajoute que si, sur certains points, le

petit marchand de village avait a souffrir
de la concurrence de ia Société coopérative,
il trouverait vite une compensation appré¬
ciable dans la solidarité qui l'unirait à ses
camarades coopérateurs.
L'épicier, par exemple, qui perdrait quel¬

que peu sur la vente du fromage ou du
café, se retrouverait dans les économies
que la coopérative lui ferait réaliser sur les
vêtements, les chaussures, etc. Il en serait
de même pour tous les commerçants. Il
s'établirait forcément un équilibre qui, s'il
enlevait à quelques-uns des recettes exces¬
sives et inavouables assurerait à tous des
conditions d'existence compatibles avec
leurs'besoins et leurs ressources.
C'est le but qu'il faut poursuivre avec la

ferme volonté de l'atteindre sans se laisser
décourager ni par les obstacles, ni par les
résistances, ni par les déboires.
Les coopératives ne constituent pas la

panacée des difficultés actuelles, mais elles
se présentent comme l'instrument le plus
puissant de leur atténuation.
Elles sont une des formes de l'associa¬

tion qui est le grand levier social contre la
faiblesse de l'isolement individuel. Que
l'association ait, dans le passé, prouvé sa
force dans la congrégation; qu'elle soit de¬
venue avec, la mutualité une arme bienfai¬
sante contre la maladie et là misère; qu'elle
ait fourni au syndicalisme la formidable
organisation dont nous constatons chaque
jour les effets, elle n'a été que la mise en
pratique de la vieille maxime du fabuliste :
« Aidons-nous mutuellement, la charge de
nos maux en sera plus légère. »
C'est à l'association, sous la forme coo¬

pérative, qu'il importe de recourir aujour¬d'hui.
Pierre DEVAL.

UN APPEL
delà Confédérationgénérale

agricole
aux électeurs ruraux

Paris, 3 novembre. — Le secrétariat cen¬
tral de la Confédération générale agricole
(C. G. A. Union nationale des paysans de
France) adresse' aux électeurs ruraux un
appel dont voici les principaux passages :

« Vous allez vou: prononcer sur les actes
du gouvernement et de tous les pouvoirs
élus. La loi vous en donne- le droit. Le 16
novembre et aux autres dates désignées,
vous aurez à rendre votre sentence. Que
celle-ci soit judicieuse, claire, énergique.

» Prenez vos déTenseurs dans vos propres
rangs; ce seront les plus sûrs.

» Vous ne les trouverez pas, ces hommes
de l.'aute' moralité et d'action, parmi les
destructeurs de parti pris ou inconscients
de l'ordre social, parmi les ennemis avoués
ou dissimulés de toute propriété, petite ou
grande, parmi les flagorneurs du peuple et
les démagogues surenchérisseurs. Quant
aux autres, quel que soit leur drapeau, opé¬
rez un triage sévère.

» Repoussez haut la main les insuffisants,
les incompétents, lès Incapables, les- sans-
valeur. Gardez votre confiance à ceux qui
ont fait leur devoir, et dont la bonne vo¬
lonté, le savoir et la conscience ne sont pas
douteux. Remplacez les autres par des
hommes nouveaux à la hauteur de leur
mission redoutable, qui est de reconstituer
le pays, de réviser son organisme, de don¬
ner tout leur rendement à toutes les forces
nationales matérielles, intellectuelles et
morales.

» Vous êtes essentiellement des travail¬
leurs, des indépendants, des hommes de
bons sens; soyez les défenseurs résolus du
travail, de la raison et de la liberté. »

LE GENERAL SARRAIL CANDIDAT
A PARIS

Paris, 2 novembre. — Il vient de se consti¬
tuer dans le dexième secteur de Paris une
liste qui s'intitule : « Liste du Bloc républi¬cain de Gauche », et sur laquellojjflgurent no¬
tamment le général Sarrail et M. Aulard,
professeur d'histoire de la Révolution fran¬
çaise à la Sorbonne.

DANS LA CHARENTE
Angoulême, 2 novembre. — M. Jean Hen-

nessy, député sortant, qui n'avait pas trouvé
grâce devant le Congrès des élus du dépar¬tement, vient de constituer une liste dissi¬
dente, avec MM. Gelinet, ancien préfet;
Paye, maire de Ruffec, et Landry, conseiller
général de Barbizoux. D'autre part, M. La¬
zare Weiller, député sortant, qui avait été
désigné par ce même Congrès, n'a pas ac¬
cepté et a formé une liste aveo„ notam¬
ment, MM. le docteur Po-itou-Duplessis et
Fougère, conservateurs.
M. Barraud a remplacé M. Weiller sur la

liste du Congrès, qui se trouve composée
de MM. Raynaud, ancien ministre; Gérald,
James Hennessy, Babaud-Lacroze, députés
sortants: Mairat, ancien député, et Barraud.
Une liste socialiste a été également cons¬

tituée.

ROLL
Le maître peintre Roll, qui vient de mou¬

rir, aimait Bordeaux où il avait toujours
trouvé mieux que des admirations .- des
compréhensions. Il a donné à notre musée
un portrait en pied de lui-même qui est à
la fois une effigie et un témoignage. Ces
veux clairs, ce visage aux traits accusés et
délicats à la fois, cette allégresse robuste

iftans l'allure disent bien l'amour de la vie
■ sous toutes ses formes qui l'inspira jusqu'à

ses derniers jours.
La vie ouvrière, avec ses tristesses et ses

grandeurs, le retient d'abord. Il avait passé
son enfance au faubourg Saint-Antoine. Il

Sous a donné de ses premiers compagnonses interprétations vraies, sans vulgarité ni
convention, vigoureuses sans lyrisme forcé.
Plus tard, il étendra son observation à la
pie de la rue, grouillante de joie ou de mi¬
sère, et la « grande pitié » de ses modèles

~|kpassera dans ses toiles riches d'humanité.
« J'étais né, a-t-il dit, pour peindre du soleil
sur du nu; mes idées, je ne sais quelle im¬
pulsion intérieure ont fait de moi le peintre
de la souffrance Je ne le regrette pas,- cela
vaut mieux ainsi. »

t Il vaut mieux que l'artiste ait répondu un
four à l'appel de son inspiration première.
« Du soleil sur du nu, » il nous en a donné
dans ses belles études de plein atr où les
plus subtiles recherches des impression-A nistes sent magnifiées par la fougue et la
vibration d'une technique très personnelle
Ippliquée en pleine pâte lumineuse, modelée
par les valeurs. Des morceaux d'une sen¬
sualité païenne attestent la part faite désor
mais par l'artiste à la joie de vivre.

« J'aime ia vie dans son admirable va¬
riété, dans ses luttes perpétuellement re¬
nouvelées. Elle m'inspire sans cesse de
nouveaux rêves qu'à peine j'ai le loisir de
traduire, tant ils se pressent l'un l'autre, et

i tourbillonnent devant mes yeux... Mais il
Ane faut pas se laisser aller à l'imprécision,

abandonner un tableau quand il est ina¬
chevé; mais, au contraire, il importe de le
fouiller toujours davantage et de le préci¬
ser. Ce serait un cruel danger pour la pein¬
ture moderne si l'on agissait autrement. »

Cette largeur de conception unie à la ro¬
buste franchise du métier, à la tendresse
qui jaillit çà et là comme l'eau vtve du ro¬
cher, devaient amener le maître à la grande
décoration. Il y montra les ressources dis¬

ciplinées d'une science étrangère à toute
convention. Il avait fait le tour des choses
'ie la vie. Il pouvait en donner une synthèse
toute baignée d'air, de lumière et d'émotion
'dans ces grands paysages peuvlês de figu¬
res de femme au milieu des fleurs où il a
fnis peut-être le meilleur de lui-même...
Le caractère de l'homme valait le talent

du peintre. Roll avait la douceur des forts.
Il était aussi scrupuleux dans ses relations
que dans sa peinture. Il aimait ses amis
d'une affection active, exquise et discrète.

y.fl ne doutait que de lui-même, devant ses
plus fières toiles. C'était un spectacle tou¬
chant que d'entendre ce maître tnconlesté
solliciter l'opinion des plus humbles. Et
l'on ne peut s'empêcher de comparer cette
noble et sincère inquiétude avec l'outrecui-
'dance et l'agressive impuissance de cer¬
tains jeunes ou anciens jeunes...

P. B.
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TROISIEME PARTIE

V

Récidiva
(Suite)

-'lies loues de Gaston s'empourprèrent et
Km regard lança au duc tout sou reproche
le le mettre en présence de cette iemme,
ïu'il n'aurait jamais voulu connaître- offi¬
ciellement. Cependant, il s'inclinait avec la
eorreetion la plus diplomatique devant la
"omédienne, jugeant môme préférable de
embler « ignorer les choses ». Il la compli-
aenta, de la façon la olus vague cî'ail-

Jôurs, sur sa dernière création... Elle l'in-
'errompait aussitôt.
— Qu'est-ce qu'une création, qu'est-ce que

Sl'inteTprétation si éphémère d'un rôle... à
feôté du talent de l'écrivain ! Et je suis vrai¬
ment enchantée, monsieur, de J'oecasion
■qui m'est offerte de vous dire le plaisir que
l'ai éprouvé à lire- votre étude de la « Re-

t ftê Paris » : cqoycRç yous aveu Men.

POUR PROLONGER
la vie humaine

Les Sociétés d'assurance en Amérique
ont créé une organisation spéciale

La prolongation du terme de la vie hu¬
maine est un sujet-gui a retenu dans ces der¬niers temps l'attenfion particulière des grnndes Sociétés d'assurance en Amérique. Ellesont reconnu — ce qui du reste n'avait pasbesoin de démonstration — qu'il était de
mur intérêt que les personnes sur lesquelles
elles Avaient pris des risqués d'assurance vi¬
vent aussi longtemps que possible. Ce qui
est étonnant, c'est que cette idée ait tant
tardé à se réaliser dans l'action.
Les administrateurs de ces Compagniesviennent d'établir un « Institut pour l'exten¬

sion de la vie humaine », qui compte cent
hommes de science dans son conseil et 5,000
médecins examinateurs dans son personnel.
Cet Institut n'élève aucune prétention à la
philanthropie, bien qu'il ne che-rehe pas de
profit direct Ce sont les Sociétés d'assuran¬
ce qui bénéficient financièrement de son ac-
l vité. Mais chaque personne qui y souscrit
peut compter sur un service d'une valeur
spéciale. La cotisation annuelle est de 75 fr.
Pour cette somme on n'a pas droit au trai¬
tement médical, mais on est examiné scien¬
tifiquement à des périodes fixes, on est ren¬
seigné avec une franchise absolue et avec
détail sur si condition physiologique ou pa¬
thologique. et on reçoit des conseils médi¬
caux ou hygiéniques fondés sur les résultats
des examens. Le sang du client est analysé;
ses poumons son cœur, son cerveau, sa
peau, ses glandes, son système lymphatique
sont tous soumis h des épreuves. Les rayons
X son' employés au besoin. Si vous devez
consulter un spécialiste, vous en êtes aver¬
ti. S'il y a des conditions locales daugereu-
;es pour la santé, comme les épidémies, les
excès de la chaleur, de l'humidité, du froid,
vous êtes instruit des meilleurs moyens pour
les combattre
Les' experts aux Etats-Unis qui ont étudié

la question de la longévité estiment que, par
des précautions et un régime fondé sur la
oriencf et le bon sens, qumze ans en moyen¬
ne au moins peuvent s'ajouter h l'âge de
l'homme. Ils calculent qu'environ 600,000 per-
sonrue; meurent chaque année aux Etats-
Unis de maladies qu'il est ainsi possible
d'éviter

^ S- D-

Les travaux d'éiectrificatitm
de la Compagnie du Midi

Laruns (Basses-Pyrénées), 3 novembre. —
En vue de Télectrification du réseau de la
Compagnie c . chemin de fer du Midi, les
ingénieur» se livrent en ce moment aux
travau- préliminaires ayant pour but l'a¬
ménagement des chutes d'eau de la valleé
d'Ossau. Afin d'obtenir le maximum de
puissance, la Compagnie du Midi entend
réaliser un système de trois chutes hydrau¬
liques régularisées par des réserves d'e-au
établies dans les régions supérieures. Les
travaux sont évalués à 100 millions au

moins; ils devront être terminés dans le
délai maximum de cinq ans. 'Un chemin
de fer électrique partira de la gare de La¬
runs et serpentera les montagnes pour
aboutir, après un parcours de 25 kilomè¬
tres, à l'usine d'Artouste. De cette usine, qui
se trouve à la cote 1142, des câbles aériens
transporteront hommes et matériaux près
du lac d'Artouste. à la cote 2000, où un
barrage sera construit afin. d'obtenir une
retenue de 16 millions de mètres cubes
■d'eau. Ce chemin de fer subsistera après
les travaux pour l'utilisation des richesses
de la vallée. Enfin, la puissance de l'électri¬
flcation non utilisée par la Compagnie du
Midi sera mise à la disposition de l'indus¬
trie sur le parcours des lignes de distribu¬
tion.

La mort de Laurent Tailhade
Paris, 2 novembre. — On annonce la mort

de Laurent Tailhade, décédé à Combes-la-
Ville; il était âgé de soixante-cinq ans. Poète
et littérateur, il a publié : » Au pays du mu¬fle », « Terre latine », etc. La richesse du vo¬
cabulaire, l'éclat des images caractérisaient
son style polémiste d'extrême-gauche. Il acollaboré au « Libertaire1 », à 1' « Aurore »,à 1' t Action », à la « Vérité », etc.

décrit ce vilain animal qui s'appelle l'hom¬
me I s'écria-t-elle en riant. Je n'avais en¬
core rien lu de vous, lorsque ces pages
me sont tombées sous les yeux... presque
par hasard... j'en ai été si enthousiasmée
que j'ai voulu me procurer tout ce que
vous aviez écrit jusqu'alors... et vous voyez
en moi une admiratrice de vos œuvres
complètes !

— Pas grand'chose, alors ! fit Gaston as¬
sez ironique, mais ne pouvant s'empêcherd'être touché par cette flatterie, comme il
l'était, quelques mois auparavant, par cellede M. de Ligneroy.

— H faut bien un commencement, mon¬
sieur, à toute chose... Et ce que vous avezécrit sur la psychologie féminine m'a parusi vrai, si t uservé, si profond, la peinturedes caractères est faite avec un tel relief
que je suis persuadée que vous voudrezécrire un jour pour le théâtre... Rappelez-
vous, alors, que j'aurai pressenti... provo¬
qué peut-être... votre talent d'auteur dra¬
matique... Et n'oubliez pas que les comé¬diennes sont toujours en quête d'un beau
rôle 7
Sous cette voix caressante, sous ce re¬

gard si charmeur, sous l'invincible puis¬
sance de la flatterie, Gaston sentait faiblir
l'animosité que lui avait toujours inspiréecette créature. Et puis, tout sens moral ne
s'émousse-t-il pas dans cette atmosphère de
fête et de' jeu î II sourit donc enfin, avec
quelque amabilité, à Catherine Marbaud,
ne pouvant s'empêcher de se dire : « Se¬
rait-ce étrange, si l'on acceptait à la Comé¬
die-Française mon premier essai de théâ¬
tre, que, tout naturellement, bien en dehors
de ma volonté, ce fût à cette femme qu'ap¬
partint La droit d'hitemnater ca rûU de co

Les élections municipales en Angleterre
LES TRAVAILLISTES REMPORTENT

UNE GRANDE VICTOIRE

Londres, 3 novembre. — Le résultat des élec¬
tions municipales n'est pas encore complète¬
ment connu, mais dès maintenant on peul an¬
noncer une crosse victoire du parti travailliste.I A Londres, dans presque tous les districts, mê¬
me les plus aristocratiques, comme celui de
Chelsea où il a gagné sept sièges sur neuf, ses
succès ont .été remarquables. Les résultats des
élections de Londres déjà acquis donnent les
chiffres suivants ■ travaillistes, 226 sièges; ré¬
formistes municipaux, 90 sièges; indépendants,
48 sièges, progressistes, 4 sièges; Fédération
nationale des soldats et des marins démobili¬
sés, 3 sièges.
Dans les huit circonscriptions dont les résul-

( tats ont été proclamés, sur 574,000 suffrages ex-
| primés, les candidats ouvriers en ont recueillis
! plus de 284,000 contre 175.000 aux réformateurs
| municipaux et 65,000 aux progressistes,
j Une des caractéristiques du scrutin d'hier est
le nombre formidable des abstentions. Dans
la majeure partfe des districts, le nombre des
votants a été inférieur à 20 %.
En province, les gains travaillistes sont éga¬lement nombreux. Dans les villes industrielles

comme Bra.dford Liverpool, Plymoulh, Derby,
Coventry, ils gagnent de sept à dix sièges. En
province on cite jusqu'à présent dix-sept fem¬
mes élues.

LES P.T. T.
se sont mis d'accord

avec l'administration
Paris, 3 novembre. — La Fédération des

P. T. T. avait reçu mandat, au cours d'un
meeting tenu mardi à la Maison des Syndi¬
cats, de réclamer énergiquement pour fin
octobre le paiement des sommes dues « ga¬
gnées en travaillant, et de mener toute l'ac¬
tion nécessaire pour aboutir ». Le6 syndi¬
qués s'engagèrent par l'ordre du jour, qui
fut voté à l'unanimité, à répondre à l'appel
qui serait fait si le gouvernement ne consen¬
tait pas à revenir sur sa décision. Ce meeting
a eu lieu le 30 octobre.
Devant l'impossibilité matérielle d'obtenir

gain de cause, les employés des P. T. T. dé»
ridèrent d'acc,.pter que le paiement des ar¬
riérés soit effectué en trois termes, comme
l'avait demandé l'administration. Le conflit
qui menaçait d'éclater dans les P. T. T. est
donc conjuré pour l'instant.

AD CONSEIL SUPRÊME
DES ALLIÉS

LA FRANCE, L'ESPAGNE ET L'AMERIQUE LATINE

Affiliation des professeurs
à la C. G. T.

Paris, 3 novembre. — Un référendum, or¬
ganisé par l'Association des professeurs des
écoles normales d'instituteurs et d'institu¬
trices, a donné une forte majorité contre
J'afflliatinp. à la ,C 'm'1'
D'autre part, les gîWfesseurs des collèges

de garçons procèdent actuellement à un ré¬
férendum analogue. La consultation n'est
pas encore définitivement close, mais les ré¬
sultats connus dès maintenant assurent la
majorité aux adversaires de l'affiliation à
la C. G. T.
Dans l'ensemble des groupements corpo¬

ratifs universitaires, la Fédération des
amicales d'instituteurs et la Fédération des
répétiteurs de collèges sont seules à avoir
déridé d'adhérer à la C. G. T.

LES GRÈVES
fin de la greve des VENDEURS

de journaux marseillais
Marseille, 2 novembre. — Dans une réu¬

nion tenue ce soir à la Bourse du travail,
les vendeurs de journaux ont voté l'ordre
du jour suivant qui met fin à la grèvPT:
« Il a été convenu entre le conseil de la
commission du Syndicat des crieurs de
journaux et les directeurs de journaux de
reprendre le travail en attendant la répon¬
se de l'Office national de la presse, sous ré¬
serve de reprendre le mouvement au cas où
cette réponse serait défavorable.

greve des employes de commerce
niçois

Nice, 2 novembre. — Les employés de com¬
merce, réunis en assemblée générale, ont
voté la grève.

O-

Dissolution d'un Syndicat
Toulouse, 2 novembre. — Lé tribunal cor¬

rectionnel de Villefranche-de-Rouergue vient
de dissoudre, comme illégalement constitué, le
Syndicat des métallurgistes de Decazeville et de
Viviez (Aveyron), le secrétaire du Syndicat n'é¬
tant pas métallurgiste. Les membres du bu¬
reau ont été condamnés à 16 francs d'amende,
le secrétaire à 50 francs.

Le voleur en auto du Havre
est arrêté

Le Havre, 3 novembre. — La police a
arrêté Léon Longuemeau, journalier, qui,
en septembre 1917, avait déjà volé à une
employée de perception la caisse des allo¬
cations. Longuemeau a été formellement
reconnu par les employés de chemin de fer
porteurs des 112,000 fr. Le patron du « Mé¬
tropole-Bar » et sa maîtresre, inculpés de
recel, ont été également arrêtés. Au total
à ce jour, cinq arrestations sont mainte¬
nues.

Trafic de la monnaie
L'ARRESTATION DE GANNAT

Gannat, 3 novembre. — Le parquet de
Gannat a perquisitionné au domicile de M.
Amouroux, commissaire de surveillance
administrative de la gare d: cette ville, ac¬cusé de détournement de monnaie. Cette
opération n'a donné aucun résultat. M.Amouroux a été laissé en liberté.

Parie, 3 novembre. — Le Conseil suprê¬
me des alliés s'est réuni ce matin sous la
présidence de M. Picbon. Il a décidé d'en¬
voyer an télégramme au gouvernement
roumain pour lui demander de répondre à
la Note collective envoyée par les alliés le
13 octobre. Le Conseil a approuvé le texte
du traité à conclure entre les puissances
alliées et associées et la Grèce au sujet de
la protection des minorités. Il a déridé la
suppression, sur un rapport du comité in¬
terallié de Versailles, du comité interallie
des transports militaires. Enfin, il a dé¬
cidé de demander au gouvernement polo¬
nais d'ouvrir au trafic un certain nombre
de voies* ferrées qui franchissent la fron¬
tière germano-polonaise au nord de Varso¬
vie.
La prochaine séance aura lieu deimin,

L'Anglaterre soutiendrait l'Italie
dans la question de Fiume

Rome, 2 novembre. — La « Tribuna » af¬
firme qu'un fait nouveau se serait produitdans la question de Fiume. D'après le jour¬nal, l'Angleterre, qui avait jusqu'ici gardéune attitude passive, se serait décidée enfaveur de la thèse italienne et aurait en¬voyé à son ambassadeur à Washingtonl'instruction de soutenir cette thèse auprèsdu gouvernement américain.

Fiume élirait un député
au Parlement italien

Rome, 2 novembre. — On déclare dans lavfijlle que Fiume élirait un député à laChambre italienne Légalement, le nouvelélu n'aurait aucun droit d'entrer au Parle¬
ment, mais on considérerait cependant com.
me probable sa venue à Monte-Citorio, oùun accueil chaleureux lui serait réservé.
La rupture des relations commerciales

aves la Russie bo'chevïste
Berne, 2 novembre. — En réponse a ia note

que le président de la Conférence de la paixavait adressée à la Suisse au sujet de la Rup¬ture du trafic avec la Russie bolcheviste, leConsm fédéral a chargé son ministre en Fran¬
ce d'informer M. Clemenceau que les mesures
suggérées correspondaient pleinement à la si¬tuation de fait existant déjà en Suisse.

Le voyage de M. Clemenceau
à Strasbourg

Paris, 3 novembre. — Le voyage de M.Clemenceau à Strasbourg est définitivement
arrêté ainsi •'

3 novembre, départ de Paris, gare de l'Est
à 21 h. 30.

4 novembre, arrivée à Strasbourg; discoursdu président à la salle des fêtes, à 15 heures;réception à l'hôtel de ville, à 18 heures.
5 novembre, visite du port de Kehl dans

la matinée.

Le froid et la ïieige
A paris

Paris, 3 novembre. — Les Parisiens ont
eu ce matin, à leur réveil, la désagréable
surprise de constater que les toits étaient
recouverts d'une couche assez épaisse de
neige. Dans certaines rues peu passantes,
les flocons étaient également restés attachés
au sol.
La neige continue de tomber avec abon¬

dance.

Perpignan, 2 novembre. — La neige tom¬
be en abondance et le froid est très vif.
Toutous- 2 novembre. — D'abondantes chu¬

tes de neige sont signalées sur toute la chaîne
des Pyrénées et dans la Haute-Garonne, à Lu-
chon notamment : la couche atteint vingt cen¬
timètres d'épaisseur dans les vallées.
La Palisse, 2 novembre. — La neige est tom¬

bée abondamment dans la région des monta¬
gnes bourbonnaises et recouvre ie sol d'une
couche de 5 centimètres. Le froid est très ri¬
goureux.

VIOLENTE TEMPETE SUR LES COTES
ANGLAISES

Londres, 3 novembre. — Une tempêted'une violence exceptionnelle s'est déchaî¬
née sur les côtes sud-est de l'Angleterre
perdant la' nuit de samedi à dimanche.
Trois voiliers ont péri sur les bancs de sa¬
ble de Goodwin, et l'on craint qu'un qua¬trième n'ait sombré.

-yvwv-

A TRAVERS LA PRESSE
FALSIFICATIONS SOCIALISTES

Le parti socialiste unifié répand dans toutela France une affiche électorale qui. écritd'elle dans l'Eclair M. Emile Bure, est uneoffense brutale à ia vérité :
« Il faut que i'« Humanité » ait soumis seslecteurë à la plus effroyable déformation in¬

tellectuelle, leur ait enlevé tout esprit cri-
tigue pour qu'une immense protestation ne
s'elève pas parmi eux à la lecture de ce do¬
cument, qui proclame leur esclavage intel¬lectuel. L'Histoire falsifiée par les dirigeantsde l'unité est l'Histoire d'hier; mais la pas¬sion aveugle à ce point les électeurs socia¬
listes qu'ils ne s'en aperçoivent pas. Y a-t-il
quelque chose de plus comique et de plustriste en même temps que d'entendre le partiunifié avancer que « seul il avait prévu la
» guerre », alors que les citations s'accu¬
mulent pour lui donner de cinglants démen¬
tis et dénoncer sa niaiserie, qui fit de lui la
dupe des pangermanistes de la Social Démo¬
cratie ?

» N'est-ce pas le péremptoire Cachin qui
s'écriait à l'Hôtel-de-Ville, en 1913 ;

« En môme temps que nous, les quatre
» millions et demi de socialistes' allemands
» ont. affirmé leur haine de la guerre et leur
» hostilité aux armements. lis ont clamé au
» gouvernement impérial : Si vous déclarez
» la guerre à la France, si vous nous jetez
» dans cette aventure, c'est avec le trône
» même que vous jouerez. C'est cette mena-
» ce de la classe ouvrière allemande tendant
» à la France une main fraternelle, qui seu-
» le a empêché Les agressions du césarisme
» allemand contre la démocratie de France. »

» Et qui ne se sourient des années qui
précédèrent la guerre, où chaque jour les
orateurs patriotes clairvoyants étaient inter¬
rompus à la Chambre par les unifiés, niant
que l'Allemagne fût belliqueuse t

» En 1912, ce fut le prophétique discours
de Driant ;

» M. Driant ■ Devant le geste significatif
» de la loi allemande, le recours aux rêve-
» ries du pacifisme et de l'numanitarisme
» devient puéril. Ce sont des chansons de
» torpeur, des berceuses, qui ne sont plus
» de saison.

» M. Aubriot : Nous n'y renonçons pas ! Et
» nos n frères les socialistes allemands non
» plus 1 » (Rires ironiques au centre et à
» droite.)

» M. Driant : Ils marcheraient tout de mê-
» me contre vous.

» M. Compère - Morel ; Ils ne marcheraient
» pas.

» M. Ducarouge : Vous savez bien qu'ils ne
» marcheraient pas, vous avez lu dans les
» journaux leurs déclarations...

» M. Driant : Laissez-moi vous dire, mon
» cher collègue, que vous regretterez cer-
» tainement vos paroles quand vous y aurez
» réfléchi.

» M. Baffln-Dugqns : Je suis prêt à répéter
» ce que j'ai dit, et nous le répéterons en-
» core et partout. »

» Tragiques souvenirs pour les vrais dé¬
mocrates, qui souffrent maintenant de cons¬
tater qu'ils n'ont point enseigné notre peu¬
ple socialiste de France I

» Chacun court, affolé, à l'abîme qui en-

quette !... » — dont elle avait inspiré, du
reste, la plus grande partie ? Il s'inclina
encore; puis, avec un geste léger ;

— Ecrirai-je jamais pour le théâtre, ma¬
demoiselle I... Et, si j'en étais capable, me
jouerait-on t

— Serait-ce donc que l'audace vous man¬
que, monsieur ?

— Vous m'en donneriez, mademoiselle, si
j'avais la certitude- d'être un jour inter¬
prété par vous.
Et il lui tendait assez galamment la

main pour prendre congé d'elle.
Mais il n'avait décidément pas de

chance quand il se trouvait en aussi élé¬
gante et aussi artistique compagnie; car,
tandis que Catherine le retenait dans une
étreinte qui lui paraissait vraiment un
peu anormale, un landau passa à côté
d'eux, et les grands yeux noirs de Mauri-
cette se fixèrent sur lut, à la fois courrou¬
cés et attristés; puis, elle détournait rapi¬dement la tête, tandis que le duc pronon¬
çait :

— Tiens!... Dambleuse !
Et, très aimablement, il saluait le peintre,

sa femme et sa fille, auprès de qui Mauri-
cette Demarsay était installée sur lé siègede devant. '
Catherine Marbaud avait salué le peintreaussi.
— Vous le connaissez? demanda le duc.
— Vous n'avez donc pas vu les panneaux

qu'il m'a faits pour mon boudpir ?. unrêve...
— Tiens ! c'est vrai !
Le visage de Gaston se rembrunissait:il y avait des panneaux d - célèbre peintrechez la maîtresse- de s-on père comme dansJa riiAteam de se. ra

sevelit déjà celui qui le précéda, et les si¬
bylles du mensonge et de la sottise, vingtfois démenties cruellement dans leurs pré¬
dictions, escaladent de nouveau leurs tré¬
pieds, aux applaudissements des foules en
folie. L'expérience d'une génération est sans
utilité pour la génération qui la suit. Il faut
en prendre son parti, sans jamais manquer
pourtant de dénoncer les sycophantes, les
imbéciles, les vaniteux ou les fous, qui ont
pris la houlette et le chapeau du berger
pour conduire à sa perte le pauvre trou¬
peau humain. »

LES ELECTIONS DE 1871

A l'approche des élections du Parlement
d'après-guerre, il n'est pas sans intérêt de
rappeler comment s.e firent celles de 1871,
qui eurent lieu aussi au moyen de listes,
mais de listes établies pour le département
entier ;

» Les élections eurent lieu le 8 février,
rappelle M. Georges Grison (Figaro) dans
un calme parfait. Partout, il y eut affluen-
ce dans les sections de vote, mais nulle
part de tumulte. Le dépouillement du scru¬
tin fut commencé le soir même. Le 9 au
soir, les délégués, qui avaient commencé
le dépouillement des votes, le poursuivi¬
rent jusqu'à minuit. A ce moment, jugeant
qu'ils avaient fait assez pour la patrie, ils
rentrèrent chez eux, abandonnant les ur¬
nes, encore aux deux tiers pleines. Le len¬
demain, ils ne revinrent pas, et on dut fai¬
re appel à des citoyens de bonne volonté
pour continuer le travail. On en trouva,
mais eux aussi cédèrent la place. C'est que
la besogne était Sure. Non seulement il y
avait de nombreuses listes différentes, mais
les ratures et les noms ajoutés rendaient
obligatoires la lecture- d-e chacune de ces
listes d'un bout à l'autre. Et comme les
deux assesseurs chargés du pointage de¬
vaient remuer des monceaux de papier à
chaque- nom nouveau, cela allait avec une
lenteur désespérante. Et puis il y avait des
noms écorcbés Le ministre du commerce,
M Magnin, était inscrit Magnen; le nom
de Schœlcher était orthographié de dix fa¬
çons plus bizarres les unes que les autres.
Jusqu'à Victor Hugo, qu'un électeur avait
écrit Hugaut, ce qui provoqua une discus¬
sion pour savoir si la voix était ou non
acquise à l'illustre poète. Le 12 février seu¬
lement on commença à avoir quelques ré¬
sultats, mais in ->mplets, sur les 6e et 10e
arrondissements de Paris, et 55 communes
do la Seine sut 71. On avait également quel¬
ques données imprécises sur le Finistère,
la Marne, la Meuse, la Seine-Inférieure, la
Seine-et-Marne, le PaS-de-Calots, l'Oise, la
Côte-d'Or et la Mayenne. Sur le reste, rien.
Le 13 février, on eut complets les 2e, 5e,
7e, 10e, 12e. 13e, 15e. 19e et ?0e arrondisse¬
ment?. et des résultats approximatif? sur
les départements. Enfin le 14, on fart les
élections entières. La proclamation en fut
faite le 17 février à Parts et à l'Assemblée
nationale, qui tint ce jour-là à Rordeaux
sa première séance sous la présidence de
M. Grévy. A cette séance, M. Thîers fut
élu chef du pouvoir exécutif de la Républi¬
que française. »

Mais que tout ceci était peu de chose, à
côté de la surprise qui le bouleversait jus¬
qu'au fond de lui-même, que- Mauricette
Demarsay se trouvait être une intime...
une parente peut-être... de ce peintre, avec
qui il avait toujours entretenu les plus
courtoises relations I Le mystère était donc
éclairci : il n'avait qu'à se présenter chez
M. Dambleuse- pour se trouver en face de
Mlle Mauricette- et de sa mère !... Mais où
habitaient-ils ?
S'il avait été seul, comme il eût vite faus¬

sé compagnie au duc et à la comédienne
pour s'élancer et rejoindre lë landau, à
quelque montée ! Mais il n'allait rien livrer
ae son intimité à ces deux êtres qui lui
étaient si étrangers malgré l'amabilité mo¬
mentanée qu'ils lui montraient. Et il avait
déjà assez dominé son trouble, pour pou¬
voir demander d'une façon indifférente :

— Les Dambleuse sont donc à Monte-
Carlo 7

— Je viens de les apercevoir pour la pre¬mière fois, dit le duc.
— Je croyais qu'ils n'avaient qu'unefille ? remarqua Catherine Marbaud.
— Ils n'en ont bien qu'une, en effet, dit le

duc.
— Mais laquelle des deux?... La jolie,toute mignonne... ou l'autre, qui m'a paruesi belle ?
— C'est la plus petite ma chère, la jolie :

un vrai Saxe... Quant a l'autre... une amie
sans doute ?...
Il fit signe qu'il ne la connaissait pas.

Catherine reprit :
— J'ai rarement vu plus beaux yeux.
Le compliment était si sincère que Gaston

se sentit un peu plus réconcilié avec la co-
médienna^ et il s'entretint encore quelques

REDEVANCES
La semaine dernière, avec un cérémonialséculaire et compliqué, la Corporation deLondres a présenté au .roi d'Angleterre quel¬ques fagots de menues branches, comme re¬devances de certaines terres. En même

temps, le shérif du Middlesex offrait au sou¬verain des fers à cheval et des clous en
location d'une forge à Saint-Clément. Et si
George V tenait à tous ses droits, que ne
recevrait-il pas ! En effet, comme le dit
Excelsior ;

« Un bol de bouillie d'avoine, par exem¬
ple, lui est dû' annuellement par le seigneurdu manoir d'Addington; une boule de nei¬
ge, par le propriétaire de Foulis, en Ecosse ;
une guirlande de roses, par le maître de
Crendon-Bucks. Si par aventure le monar¬
que visitait le domaine de Corbet, dans le
Shropsbire, le maître du lieu serait tenu de
fournir de lard la table du royal visiteur.
Enfin, si la cour arrivait à Ayïesbury, cer¬
tains propriétaires du voisinage seraient
dans l'obligation d'offrir la raille nécessaire
au couchage royal. Mais les rois, aujour¬
d'hui, ne couchent plus sur la paille. »

ET DE LA FARINE ET DU FROMENT
POURRISSENT A BREST!

Tableau que- trace le correspondant du
Matin à Brest ;

« Depuis l'armistice, traverses et rails de
chemins de fers, barres d'à nr, plaques de
tôles, barils dé boulons éventrés, fils de-
fer barbelés, machines agricoles, le tout
rouillé, i ans un état pitoyable, s'empilent
le long des bassins et des docks. Au mi¬
lieu de ces tas de ferraille si trouvent d'au¬
tres matières extrêmement périssables, fa¬
rine, blé, etc. Et ces sacs, renfermant le
précieux froment, forment des piles sur les¬
quelles on a tendu des bâches crevées, fai¬
sant eau (' toutes parts. En maints en¬
droits, les pyramides se sont effondrées, et
le grain s'étale dans les ' s de boue où
picorent des milliers de moineaux. La si¬
tuation est la même partout. Au pied du
château de Kar-Stears, c'est un égout qui
déverse des eaux sales et nauséabondes
sur le blé venu d'Amérique. Tout près des
moulins brestois, dans un terrain vague,tous les sacs baignent dans une mare et
sont pourris. Au deuxième bassin, à deux
pas de l'octroi, le blé a genné et sort en
herbe des caisses et des tonnelets. Des rails
forment de verts sillons. Enfin, au premierbassin, c'est sur des chalands que Ton a
débarqué tout ce que contenaient les lar¬
ges et hautes cales d'un cargo. L'un de cesbnteaux pleins a failli couler hier Et com¬
me je m'indignais tout haut devant un
gardien de quai de ce véritable scandale,11 me répondit en haussant les épaules :
« Ma's il y a quatre ans que cela dure, Mon-
» sieutùTnut le monde g..., personne ne bou-
»i?e s'en f... Il n'y a pas de responsa-ble-, » Si, il v en a, ou il devrait y en avoir™ : ,e chef du transit maritime; mais laréponse de ce fonctionnaire ne varie pas •« Que voulez-vous que je fasse ? Je ne puis» tout de même pas transporter ce blé sur» mon dos. Don nez-mai ri-es "wagons. »

Il est dans les projets du roi d'Espagnede se rendre en Amérique dès les pre¬miers jours du printemps prochain. Le
gouvernement espagnol favorise de tout
son pouvoir les manifestations qui oui
pour objet de donner la plus grande por¬tée possible à ce voyage, où don Alphonse
visiterait les anciennes possessions des
«rois catholiques», en vue d'un rapproche¬
ment étroit entre l'ex-métropole et ses
colonies de jadis. C'est ainsi qu'un groupe
d'étudiants, réunis sous le nom de la
« Jeunesse hispano-américaine », organise
pour le mois de mai un Congrès qui se
tiendrait à Madrid, et où les étudiants
des vingt Républiques de l'Amérique du
Sud enverraient des délégués.

Le Manifeste publié à jeette occasion
par le comité exécutif a été tiré à dix
mille exemplaires. En un style ardent et
imagé, il convie les étudiants de toutes
les nations qui parlent l'espagnol au-delà
des mers à venir communier en 1920 avec

leurs frères, « pour célébrer la féte de la
race et préparer l'avenir de cent millions
d'hommes ». Le gouvernement voit avec
faveur ce mouvement qu'il encourage, et-
le souverain a donné officiellement son

appui à ses organisateurs. Cette « féte de
la race », dont il est question dans le ma¬
nifeste, aiété instituée précisément en vue
de créer des relations plus directes et plus
suivie^ entre l'ancienne métropole et les
anciens domaines de la couronne de Fer¬
dinand et Isabelle, et en même temps ds
rapprocher les cœurs de « la grande famille
qui parle la langue de Cervantès. »
S'il faut en croire les nouvellistes, le roi

visiterait notamment l'Argentine et l'Uru¬
guay, dont la Compagnie transatlantique
espagnole dessert les ports de Buenos-Ay-
res et de Montevideo. Déjà, à l'autre ex¬
trémité du Continent isud-américam, la
Fête do la Race a éveillé un retentissant
écho en Colombie, dont le Sénat a adopté
un ordre du jour saluant « la glorieuse
Espagne et la gaillarde jeunesse à qui est
dévolu l'honneur de réaliser la grande
œuvre de rapprochement entre la mère
patrie et les peuples d'Amérique de sou¬
che hispanique ». Au fond, la pensée du
gouvernement espagnol est d'ouvrir des
débouchés nouveaux à l'industrie et au
commerce de la (péninsule.
L'Espagne d'aujourd'hui n'est plus, en

effet, ce qu'elle était avant la guerre. Un
(changement notable s'est produit dans la
masse de sa population. Pendant que nous
nous battions pour préserver le monde
entier, et elle autant que nous-, des mena¬
çants dangers de l'emprise allemande, l'Es¬
pagne s'est enfermée dans une prudente

neutralité, grâce à laquelles les produo
teurs espagnols ont gagné beaucoup d'aR
geint. Les capitaux ainsi amassés ont serç
vi à élever les salaires, à renouveler l'on
tillage Industriel, à améliorer les oondi
tions d'exploitation. Bref, pendant que M
cataclysme de 1914-1918 ruinait à peu prè<
toute l'Europe, une ère de prospérité s'ou<
vrait pour nos voisins du Midi. Cette si»
tuation ne les a pas mis, certes, tout |
fait à l'abri des difficultés de la cherté d*
la vie, mais elle leur permet d'envlsagei
l'avenir avec confiance. Et alors que, hiei
encore, ils importaient presque tous les
produits fabriqués du dehors, ils se diw
posent aujourd'hui à en pourvoir l'ôf
tranger.
Lear- admirable situation géographique,

avec une étendue (considérable de côtes
tant sur l'Océan que sur la Méditerranée,
les fortifie dans ces dispositions. La tran»«
formation est profonde. L'heure paratldonc des plus propices au gouvernementde Madrid de tourner les yeux vers les
anciennes possessions américaines, que Is
détestable politique de ses prédécesseur^
a fait successivement perdre à l'Espagne^et de les montrer à celle-ci comme te mer«
veilleux débouché qui s'offre à l'essor pro*digieux de son commeijce et de son inaua',
trie. Seulement, , -s places sont prises de¬
puis longtemps, même et surtout à Bue-
nos-Ayres et à Montevideo.
Nous ne voulons pas parler uniquementdes- Etats-Unis, qui par leur, (proximité

occupent facilement une situation prépon¬
dérante comme fournisseurs de l'Améri¬
que latine. Nous ne voulons pas parler
davantage de l'Angleterre ou de l'Allema¬
gne, qui défendront ardemment des posi¬
tions dès longtemps acquises, mais la
France a, dans toutes ces Républiques la¬
tines de très importants intérêts engagés;
elle y possède de très vives sympathies
qu'elle ne se lassera pas de cultiver. Et
comme sa victoire lui apporte des possi¬
bilités de développement, elle en profitera
pour s'établir plus solidement encore dana
ces diverses contrées ami-es. Certes, le
besoin d'expansion économique de l'Espa¬
gne se comprend, et nous ne songeons nul¬
lement à discuter ses efforts pour le sa»
tisfaire, mais notre commerce et notre in*
dustrie se rencontreront souvent face à
face des siens sur ces divers marchés.
Nous avons toutefois l'espoir que ni d'un
côté ni de l'autre rien ne sera tenté quipuisse affaiblir les liens qui doivent ga<rantir notre commune action civilisatrice
et notre prospérité commune.

Alban DERROJA.

A L'EXTERIEUR
EN RUSSIE

Nouvelles contradictoires
Comme on pourra en juger par les dépê¬

ches qui suivent, la situation sur les prin¬
cipaux fronts russes demeure confuse.
Au nord, sur le front d'Arhhangel, se dé¬

roulent des combats locaux, qui ne sem¬
blent pas revêtir un caractère important.
Autour de Pétrograd, pas d'événements

nouveaux. Youdenitcli prétend (dépêche
d'Helsingfors, que l'armée du Nord-Ouest
continue son avance à l'ouest de Krasnoié-
Sélo. De leur côté, les bolcheviks affir¬
ment, dans un radio (Zurich, 2 novembre)
qu'ils ont été victorieux près de Gatchina,
au sud-est de Pétrograd, et que la situation
de Youdenitch serait critique.
En ce qui concerne l'armée Denikine qui

opère au sud de Moscou, même contradic¬
tion dans les nouvelles. Dans un radiotélé-
gramme, Denikine annonce que pendant le
dernier mois il a fait 10,000 prisonniers et
progressé de 180 kilomètres sur Moscou.
D'autre pari, d'après une dépêche de Co¬
penhague, l'armée Denikine serait en re¬
traite sur tout le front.
Parmi toutes ces affirmations, qu'il con¬

vient d'enregistrer sous toutes réserves,
une nouvelle semble particulièrement inté¬
ressante : La Russie du Nord-Ouest, par
l'organe de M Lianosoff, a demandé offi¬
ciellement l'aide de la Finlande pour la
conquête de Pétrograd. C'est l'aveu des
difficultés rencontrées par l'armée de You¬
denitch au cours des opérations contre Pé¬
trograd. et la constatation de la résistance
acharnée des bolcheviks.

Les blancs progressent de nouveau
Helsingfors, 2 novembre (retardée). — L'ar¬

mée russe du Nord-Ouest continue son avan¬
ce à l'ouest de Krasnoié-Selo. Les troupes
blanches progressent en même temps dans
la direction de Luga-

Les bolcheviks estiment la bataille
pour Pétrograd terminée

Zurich, 2 novembre. — D'après un radio
bolchevik, les bolcheviks considèrent comme
close la phase défensive des opérations sous
Pétrograd. Les derniers rapports reçus à
Moscou relataient des combats victorieux
livrés par la garde rouge au nord-est de
G„atchina. Les opérations seraient entrées
dans une phase nouvelle : les gardes blancs
seraient en train de rompre le contact, et
Youdenitch serait sous la menace d'une
pression sur la ligne de la Baltique, prèsde Merienbourg, au sud-est de Pfkov.

La Russie du Nord-Ouest réclame
officiellement l'aide de la Finlande

Helsingfors, 3 novembre. — M. Lianosov a
envoyé au ministère des affaires étrangèresde Finlande une note demandant fermement
une aide militaire pour la conquête de Pé¬
trograd. Dans cette note, le cher du gouver¬
nement de ' la Russie du Nord-Ouest recon¬
naît solennellement l'indépendance de la Fin¬
lande. et affirme qu'une rapide intervention
de la Finlande est seule capable de renfor¬
cer sa position.

La famine à Pétrograd
Helsingfors, 3 novembre. — Selon les der¬

nières nouvelles parvenues de Pétrograd,
40,000 personnes y sont mortes de faim de¬
puis un mois.

Le bilan de Denikine
Reval, 2 novembre. — Un radiotélégramme

du général Denikine énumère les résultats
des opérations pendant le dernier mois :
dans les régions de Tambow, Voronilç et
Kovno, l'armée de Denikine a anéanti tou¬
tes les bases rouges et fait 10.000 prison¬
niers; dans la région de KoursJk, elle a avan¬
cé de 60 kilomètres; dans la région d'Orel,
elle a avancé de 150 kilomètres en vingt
jours malgré la résistance acharnée des
communistes ; dans la direction de Briansk,
l'avance est de 130 kilomètres. En somme,
durant le dernier mois, ltrrm£e de Denikine
a avancé de 180 kilomètres vers Moscou.
Les territoires libérés des bolcheviks pen¬
dant ce dernier mois sont de 100,000 kilo¬
mètres carrés.

Denikine en retraite
Copenhague, 2 novembre (retardée). — D'a¬

près les derniers radiotélégrammes reçus de
Russie, l'armée Denikine est en retraite tout
le long du front.

AUX ETATS-UNIS

755,000 mineurs en grève
New-York, 3 novembre. — Les travaillistes

estiment que 755,000' hommes participent àla grève des mineurs. Les chefs des groupe¬ments ouvriers observent en général l'arrêtdes tribunaux leui interdisant de prendre ladirection active de ia grève, mais ils décla¬
rent que la grève sera effective quand mê¬
me. 160 à 200.000 mineurs continuent, dit-on.
l'exploitation des charbonnages dans diffS
rentes parties des Çtats-Unis.

Les fermiers contre les mineurs
New-York, 3 novembre. — Les exigencescroissantes des travaillistes américains provo¬

quent les protestations des fermiers. On sait
que les mineurs demandent la journée desix heureo el la semaine de cinq jours et des
augmentations de salaires de 60 %.
Un Congrès national de fermiers, auquelassistaient 800 délégués, accuse nettement

les travaillistes d'être « les alliés des profi¬teurs poui maintenir la vie à un prix élevé »,et ils ajoutent :
« Ceux qui préconisent la courte journé».

de travail dans l'industrie ne devraient pas
s'attendre à ce que le fermier travaillât six
heures ayant le déjeuner et autant après. »

EN ESPAGNE

Le lock-out de Barcelone
Barcelone, 3 novembre. —■ On ignore en¬

core l'extension que prendra le lock-out;mais il paraît que la majorité des indus¬
tries, des ii- i ;s et des .boutiques ont adhé¬
ré au mouvement patronal. Toutefois, lesdernières nouvelles laissent * espérer queles démarches du gouverneur civil, M.Amado, appuyé par la plupart des person¬nalités les plus émme..tes de Barcelone,réussiront à amener une entente entre laFédératioiî .patronale et les Syndicats ou-
vriers. Ceux-ci montrent d'ailleurs de labonne volonté pour arriver à un accord.
Barcelone 3 novembre. — Aujourd'hui alieu la première journée du loclc-out. L'as¬

pect du centre de la ville est presque nor¬
mal Les banques et les services publicsfonctionnen Les magasins où l'on vend des
articles indispensables à la vie restent ou¬
verts. La circulation des tramways et desvéhicules est normale. Le lock-out se fait
dans la banlieue : il est complet pour le bâ¬
timent e( la métallurgie. Il est presque com¬plet pour les autres grandes industries. Par¬
tout Tordre est parfait. r

Nouvelle grève dans les mines de Rio Tinte
Madrid, 2 novembre. — Les mineurs du

Rio Tinto avaient consenti récemment à re¬
prendre le travail. Mais l'extraction est mal»
heureusement arrêtée à nouveau, les mécani¬
ciens et chauffeurs s'étant à leur tour mis en
grève et ayant ainsi paralysé toute activité

EN EGYPTE

Les troubles d'Alexandrie continuent
Alexandrie, 30 octobre (retardée). — La

police et ta troupe ont été retirées à Alexan¬
drie après qu'unt délégation de notables eul
pris envers le gouverneur l'engagement
qu'il n'y aurait m manifestation ni désordre)
Néanmoins, un cortège de charretiers et de
cochers en grève se forma à midi et, ren¬
forcé de plusieurs milliers d'indigènes, se
dirigea, d'ailleurs dans un ordre parfait,
vers le quartier européen. Mais une ambu¬
lance militaire conduite par un Egyptien s'é¬
tant jetée dans le cortège, tunnt un manifes¬
tant et en blessant cinq, cet incident dé¬
chaîna la colère parmi la foule, qui se livra
à un pillage général pendant une heure.
Après quoi elle se dispersa, cédant aux ins¬
tances des notables.
Quelques autres incidents se sont produits

hier : des soldats britanniques ont été roués
de coups, et des officiers qui passaient dans
des automobiles ont été assaillis par un«
grêle de pierres.

Le Pérou et le Chili
vont-ils se battre?

Santiago, 3 novembre. — Des nouvelles du
Nord confirment la concentration de troupes
sur la frontière péruvienne. Les croiseurs
« Zenpno », « Esmeralda », « Chacabuco »,
« Cocnrane », et « O'Higgins », accompagnés
de destroyers et de transports, sont partis
vers le nord Le gouvernement a suspendu
l'ordre de démobilisation de ia Ire division.

instants, et tout à fait aimablement avecelle Mais dès qu'elle se dirigeait vers lecasino, il prenait hâtivement congé du ducet, précipitamment, gagnait la route quidescend au pied de Monaco: peut-être au¬rait 11 la chance de rencontrer encore lelandau ?...

VI

Vers la lumière

Le duc avait conduit la comédienne jus¬
qu'à la porte du casino; mais là, il s'excu¬
sait, un rendez-vous pour lequel il était
déjà très en s-Aard l'appelant au tir aux pi¬
geons. Et 11 eut bien l'air, en effet, de s'éloi¬
gner dans cette direction; mais, comme il
ravait déjà fait en quittant la maison de
sa femme, il se jetait assez vite dans une
ruelle montante, et se rapprochait do sa
villa, déjà tout tenaillé par cette idée :

« Elle a eu soin, avant tout, d'envoyer sa
fille au dehors, pour une grande prome¬
nade... elle a voulu me faire croire, ensuite,
qu'elle allait se mettre à bavarder, comme
cela lui est arrivé tant de fois, avec ce petit
Gaston... elle s'en est déjà délivrée... Elle a
donc voulu sa liberté... Et j'aurais déjà eu
dix indications semblables, si je ne l'avais
pas si stupidement, si jalousement surveil¬
lée depuis qu'elle s'est si bien moquée de
moi. Mats patience !... nous devons toucher
au but, quoiqu'il soit si différent, que nous
poursuivons tous les deux ! »
En prononçant ces mots, il avait un reni¬

flement de fauve qui sent sa proie. Cepen¬
dant, à peine arrivait-il près de sa villa que
cette irritation subite s'évanouissait, simple¬
ment jarce qu'il apercevait la silhouette de

sa femme, donnant des ordres sur la ter¬
rasse, faisant disposer des rieurs, des tables,
des paniers d'osier, des sièges, avec le soin
méticuleux qu'elle apportait à toute chose.
Et, ces soins accomplis, elle rentrait dans

la villa, où elle révisait l'installation du sa¬

lon, puis de la salle à manger; puis, après
avoir lentement parcouru toutes les cham¬
bres, une à une, son carnet à la main, elle
revenait s'installer dans son salon, devant
une tenêtre ouverte, qui dominait la mer
Elle feuilletait quelques journaux, semettait à décacheter sa correspondance

toujours assez volumineuse, et commen¬
çait d'y répondre... Elle était pourtant bienseule et, puisque son mari s'était rendu autir aux pigeons, n'avait .ien à craindre delui : comment n'en avait-elle pas immédia¬tement profité pour sortir ?
La tête lourde, les jambes un peu vacil-lante-s, 1g duc s© rendit alors pour d6 bonau tir aux pigeons, où sa passion du coup

.Îa S oublier, quelques heures, sonidée fixe.
Mais aussitôt que- le jour commençait debaisser, son ardente préoccupation demeu¬rait seule en son cerveau.
— Q*el imbécile je fais !... Est-ce en pleinjour qu'elle irait commettre quelque im¬prudence?... C'est en ce moment qu'elle adû quitter sa maison... ne fût-ce, par exem¬

ple, que pour aller à la poste' restante !Ses amis essayèrent vainement de l'en¬traîner pour aller faire un tour aux tables
de jeu. Il les quittait avec cette brusquerie
dont personne ne s'étonnait plus; car il
n'était plus « à prendre avec des pincettes »
depuis quelque temps; et il courait jus-
gu'au bureau de poste, devant lequel il se
mil en faction, comme s'il avait eu teJ-

moindre indi-oe sérieux rru'il allait décou¬
vrir quelque chose, là.
Un quart d'heure s'étant écoulé sans

qu'il aperçût sa femme, il e décida à pé¬
nétrer dans le bureau, pour constater
qu'elle ne s'y trouvait nullement; et, exas¬
péré contre elle, comme si elle était cou¬
pable de sa déception, il regagna sa villa,
où il mettait enfin la main sur un indice...
oh I un rien... mais qui pouvait paraître
anormal à un esprit aussi prévenu.
La duchesse, quelques minutes avant là

retour de sa fille et de son Institutrice,
i avait reçu une dépêch", et elle était sor¬
tie aussitôt ». — Le duc se précipita sur la
table de sa femme, comme cherchant un
des journaux qu'elle avait lus cette après-
midi, en réalité pour bien constater que la
dépêche ne s'y trouvait pas.

— Un télégramme, demandait-il vive¬
ment à Firn.in qui venait de lui donne*
ces quelques détails? un télégramme... qui
a exigé une réponse immédiate ?
Mais le vieux domestique était toujourssi ébauhi de ce que M le duc manifestât

le moindre étonnement devant quoi que ca
soit que pouvait accomplir Mme la du¬
chesse, que son maître se sentait régulià»
rement désemparé par ce regard de respec¬
tueux ahurissement.

— Bien, Firmin, expliqua le duc, corr.m-e'
honteux de l'avoir interrogé; bien... c'eat
que je ne m'imaginais pas que Mme 1» drt»
chesse dût sortir aujourd'hui...

«



L'hommage à nos morts
A NOTRE-DAME

-Paris, 2 novembre. — Le cardinaJ-ercftevêque
Paris a présidé ca matin une messe solen-
le à Noire-Dame. Les autorités civiles et
iiitaires y assistaient, et notamment le ma-
hal Foch, de retour de la cérémonie du Pan-
jon. Les cinq nefs étaient combles.
Dans diverses églises, des services ont été
ilébrés à la mémoire des Morts de la guerre.

A LA SORB«NNE
' Pari» 2 novembre. — L'après-midi, dans
le grand amphithéâtre de la Sorbonne, le
maréchal Foch préside la cérémonie orga¬
nisée par l'Union des pères et mères dont
tes fils sont morts pour la patrie, pour ren¬
dre un solennel hommage aux héros tombé*
pour la France.

■ Lorsque le maréchal Foch entre dans la
jBalle, des acclamations enthousiastes s'élô-"'
ivent' et les chœurs de la « Schola canto-
itum » chantent la «Marseillaise»,
i Arrivent ensuite les représentants des mi¬
nistres de la guerre et de la marine, le gé¬
néral Uuillaumat. le général Balfourler, le
représentant du président du Conseil muni-
içipal, M. Maurice Barrés, etc.'

Le maréchal Foch prend la parole. Il at-
toorte son tribut d'hommages aux soldat*
Jombés au champ d'honneur.

« Les meilleurs sont tombés, a-t-ii dit; ils
Joirt fait à la patrie le suprême sacrifice, sans
arrière-pensée, sans regret. Ce sacrifice ne
Éèra cas stérile, et, de même qu'ils ont dicté
& leurs chefs la formule même de la victoire,
lis tracent à tous le devoir do demain. »
M. Georges Lecomte, président de la So-

ieiété des gens de lettres et vice-président de
l'Union parle ensuite, puis M. Henry Don-
net président de l'Union, prononce un dis-
eousr. Il déclare qu'aujourd'hui le jour des
Morts ne doit pas être un jour de deuil, mais
jtin jour d'apothéose.

« La victoire, dit-il, plane sur les tom¬
beaux, et celui auquel nous devons que nos
sacrifices n'aient pas été stériles et que nos
fils aient obtenu la seule récompense qui
fût digne de leur dévouement héroïque, le
chef victorieux, le chef de génie, à qui la
France doit sor, salut et le monde sa déli¬
vrance, est ici, apportant à nos morts qui
lui ont permis de vaincre un rayon de sa
pure gloire. »
La cérémonie prtt fin après un ordre du

jour d admiration à Foch, de salut ému aux
armées françaises et alliées, ordre du jour
qui s» termine par oe bel appel à l'union :

« Demande à tous les Français de demeu¬
rer unis dan* la paix, comme ils l'ont été
dons la guerre, afin que soit réalisé tout ce
pourquoi les morts sont morts, et crie de
tout son coeur meurtri : « Vive la grande
» France immortelle 1 »

QUINZE CENT MILLE DIPLOMES REMIS
AUX FAMILLES DES MORTS

Parla, t novembre. — Aujourd'hui, dans près
de 30,000 communes, a eu lieu la cérémonie de
la remise officielle d'un diplôme à chaque fa¬
mille des morts au champ d'honneur, diplôme
dû à Jean Corabœuf et offert par l'Union des
grande» Associations françaises. L'Union a ex¬
pédié 1 million 500,000 diplômes, qui ont été
remis par les municipalités. En outre, 6ix mil
lions d'insignes ont été distribués aux enfanta
dans toutes les communes.
Sur chaque diplôme et sur chaque insigne

sont Imprimées ces pensées de M. Raymond
Poincoré: « Honneur aux morts, immortels
conseillers des vivants ! »; de M. Ernest La-
visse ; « Voici les trois commandements des
morts : aimez-vous les uns les autres; aimer
votre patrie plus que vous-mêmes; travaillez de
toutes vos forces et de tout votre cœur au re¬
lèvement de la France; travaillez, travaillez 1»;
de M. Pau] Deschanel : <■ Qui n'écoute pas nos
morts n'est pas digne de vivre; la mort éclaire
la vie ! »; du maréchal Foch ; « Gloire à cet hé¬
roïque soldat ! la reconnaissance d'un peuple,
plus encore celle du monde lui est à ja¬
mais acquise. »

VIE SPORTIVE
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HIPPISME

Courses à Auteuil
DIMANCHE 2 NOVEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuve» t
PRIX DE LA PORTE-MAILLOT (coursé de

haies, à réclamer), 3,000 tr., 3,100 mètres. — 1er,
Ît-Square (Haës), à M. Camille Blanc; 2e, Loos-
III (Parfrement), à M. H. Rémy; 3e, Brahma-lll
ilG. Mitchell), à M. Ch. Brossette.
Non placés : Hltchy-Koo (A. Benson) déro

jbé Momonie (Zepilll), Marcas (Bourdalé).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

deux longueurs et demie.
T-Square (Simon-Squan et Tacitan) est-en-

(traînée par W. Cunnington.
PRIX SLY-FOX (course de haies), 6,000 fr.,

6,700 métrés. — 1er. Saint-Quentin (L*egrand),
à M. A Vell-Pioard; 2e, Minorque (R. Head),
È M. Davio Lefebvre; 3e. Income-Tax (E. Haés),
h M. Ed. Haês.
Non placés ; Maxlmia (R. Ferré), Boussole

ItLepilll), Timbertown (Knlght), Le-Slnal (A.
■Dunon), Michel-Ange (GabrlelH), Ravlole (R.
Petit).
Gagné de quatre longueurs; le troisième a

Bix longueurs.
Saint-Quentin (Cupbearer et Sarbaoane-H)

Ost entraîné par L. Robert.
PRIX DE LA ROCHEFOUCAULD

(steeple-cha8e), 15,000 fr., 3,600 mètres
a. Huis-Clos (W. Head), à M. G. Turbil.
2. Dragon-du-Itoi (Prior), 6 M. C. Rannuei.
3. Dinte-Veneis (Parfrement), à M. G. Lepetit.
4. Cléinatite-llI (L. Bara), à M. Pierre Dupont.
Non placés ; La-Maisonnette ('G. Mitenell),

Montferrand- (Berteaux).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

Bix longueurs; le quatrième à dix longueurs.
PRIX FIN-PICARD (steeple-chase, handicap,

fcentlemen), 6,000 fr.. 3,500 mètres. — 1er, Ninla
KM. Vicart), à M. R. Maès; 2e, Hugomart (M. de
Castelbajac), à M. Guy Pastré; 3e, Monastir-IIl
j(M. de Fragnler), à M. A. Harduln.
Non placés : Le-Petlt-Mossleu (M. .de Rivoyn),

Rimailho (M d'Aymery), Marinette-V (M. Bus
pory), Néréls (M. Lignon), Sully (M. Marc), tous
(tombés.
! Gagné de deux longueurs; le troisième à six
longueurs.

PRIX DE LA SEINE
/(course de haies, handicap), 10,000 fr., 3,500 m.

1. Rigqbcrt (J.-B. Lassus), à M. G. Christophe.
i_ 2. Patrocle (Parfrement), au marquis de Vil-
Jamejor.

3. Seneschal (G. Mitchell), à Lord Derby.
. Non placés; Pindare (E. Hardy). Qdln-II (L,
jBara), Salorge (Thibault).
Gagné d'une encolure; le troisième à six

longueurs.
RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

CES46È Pelense PESA68 Pelome
CHEVAUX 10 ir. 5 ïr. CHEVAUX 10 ir. 5 tr.

t.-Sqnare.. G 32 50 14 • Drag -Roi. P 14 • 7 50
- P 15 » S » Nlnio G 334 50 146

Loos-1P 19 » 8 50 - ....P 58 50 25 »

If-Quentin.G 18 50 9 50 Huffomart.P 54 » 50 »

, - P U 50 5 50 Mon.-III... P 34 » 17 »

}lincrque. ,P 12 » 6 » Rigobert... G 40 50 21 »

fnc.-'Iax... P 14 50 8 50 -

... P 80 » 10 50
puis-Clos. G 29 » 14 50 Patrocle... P 20 50 il »

—
.... P 17 50 8 50 » V »

Courses au Bouscat
DIMANCHE 2 NOVEMBRE

Voici lès résultats détaillés des épreuves i

PRIX DES PINS FRANCS (Prix de la Socié¬
té d'Encouragement, 3,000 fr., 2L400 mètres. —
1er, Camouflet (Teisset), à M. L. Gauquelin;
le, L'Ermite (Ch. Hobbs), à M. le vicomte Ph.
jl'Espous de Paul.
Gagné d'une longueur et demie.
Temps : 2 minutes 39 seconde».
Camouflet (Darley-Dale et Grey-Powder) est

întrainée par O. Tirlot.
PRIX DE SAINTE-GERMAINE (Critérium

fies Pouliches), 3,000 fr., 1,900 mètres. — 1er,
Ma-Gazille (Faucon), à M. le baron de Nexon;
|e, Entrée (W. Bail), au comte de Talhouêt-
Roy; 3e, Louvette (Hontans), à M. R. Michel;
4e, Lady-Phryxa (Barthélémy), à M. E. Cas-
|5aôt.
Non placés ; Pintade (Hobbs), Majunga (L.

Augé). Vlrglnette (Duforez), Mlrange (Mau-
fcier).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trois longueurs; le quatrième à une encolure.
Temps : i minute 19 secondes.
PREMIER PRIX DE LA VILLE DE BOR¬

DEAUX (à vendre aux enchères), 2,000 fr.. 1,500
mètres. — lers deat head, Le-t'rince-Rouge
(Bongaillos) à M. E. de Lussy, et Mort-IIomme-
jl (G. Bartholomew), à M. Jean Cabannoux; 3e,
JCirconstance (Horwarth), à M. D. Guestler.
Dead heat pour la première plaoe; le trolslè-

jpie à cinq longueurs. »
Temps : 1 minute 44 secondes.
Le-Prince-Rouge (Bonbon-Rose et Lisia) est

Entraîné par son propriétaire.
Mort-IIomme-II (Fresneaux et MablUe-II) est

entraîné par Geo Cunnington Junior.
Les deux vainqueurs, mis aux enchères après

la course, n'ayant pas trouvé d'acquéreur, ont
jété retires de la vente.
PRIX DU COÇj-HARDY (Critérium des

Poulains), 3,000 1,200 mètres. 1er,
■.-Péril (G. Bartholomew), à M. L. Andraut;

®e, Varech (Hobbs), à M. le vicomte Ph. d'Es
ipous de Paul; 3e, Mourmelon (Faucon), h M.
Je baron de Nexon; 4e, Lord-Quick (Barthele
jny), à M.,E. CassaSt.
Non placés ; Hyde-Park (Chancellier), Sta-

Jphylin (Teisset).
Gagné d'une longueur; le troisième il une

(longueur et demie; le quatrième à une lon¬
gueur.
Temps ; 1 minute 19 secondes.
Le-Péril (Gorgos et La-Pérl) est entraîné par

jpeo Cunnington junior.
PRIX D'EYSINES (handicap), 2,000 fr., 2,200

jnèt-res. — 1er, Rain-Watcr (Faucon), à M. le
haron M. de Nexon; 2e, Priscus (Broolcs), à M.
©. Toulet; 3e, La-France (Teisset), au comte
<de Lastic Saint-Jal; 4e, Kedji (Bail), à M. le
soomte de Talhouët-Roy.
Non placés : Vlrglnex (Roqueyert), Chevron-

31 (Atkinson).
Gagné d'une longueur; le troisième h une

longueur et demie; le quatrième à une deml-
Songueur.
Temps : 2 minutes 33 secondes 2/5.
Rain-Water (Airlie et Rain-Drop) est entral-

'inée par J. Valière.

CHEVAUX | Pes. | Par.
| 5 tr. | 5 fr.

Pel.
S fr.

jCamouilet G| 6 50 « > 8 >

(Ma-Gazille PI 20 50
_ PI 7 50

Entrée PI 9 »
fcouvette P| 55 »

81 »

10 50
12 50
22 50

25 »

9 »
15 50
21 »

Le-Prince-Rougo ... G| 5 50
Mort-Homme-II G| 5 50

5 50
5 50

5 50
5 50

Le-Pôril G| 14 50
- P| 10 »

[Varech P| 9 »

22 »

10 50
8 »

24 »
12 50
9 50

Jtain-\Vater„ G| 24 »
- Fi H »

.Priscus P" 22 50

21 50
18 50
14 »

22 »

12 »

15 50

Courses de Toulouse
REUNION D'AUTOMNE

Sistiéme journée. — Samedi 1er jtotxrm.br».
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(au trot attelé, 1,500 fr., 2,400 mètres). — 1er,
Oha (H. Lellèvre), à M. Lelièvre; 2e. Neptune
(Gltton), à M. Scrève. ;
Pesage : Gagnant, 10 fr.; placé, S fr.
Non placés : Mordant, Lecteur.
PRIX DU CONSEIL GENERAL (1,500 fr., 2,000

mètres). — 1er, Campion-Lass (Chancelier), à
M. Guestler; 2e, Lcsouryen (E. Augé), à M.
Gaillard.
Pelouse ; Gagnant, 9 fr. 50; placé, 7 fr.
Non placés ; Mito, Ma-Reine.
PRIX CANTALOUSE (handicap, 2,000 fr.,

2,000 mètres). — 1er, Chèvrefeuille (Cantat), h
M. Dulau; 8e, M.-des-Préaux (A. Augé), à M.
Cazeneuve.
Pelouse : Gagnant, 10 fr.; placé, 7 fr.
Non placés : Le-Nonnl, Le-Mont-Sanfco, Dl-

sette-II.

2e PRIX DE LA SOCIETE DES STEKPLE-
CHASES DE FRANCE (course de haies, 1,250 fr.,
2,800 mètres). — 1er, Roi-Jack (Soubagnê), à
Mme de Monbel; 2e, Ipecca-III (R. de Tauzia),
à M. Védère.
Pelouse : Gagnant, 6 fr.; placé, 5 fr. 60.
Non placés ; Wilna-III, ' Fllloulet.
CROSS-COUNTRY DE LA SOCIETE SPOR¬

TIVE D'ENCOURAGEMENT (1,000 fr., 3,400 mè¬
tres). — 1er, Oiseleur (Lafforgue), à M. Sicart.
Pesage : Gagnant. 11 fr.; placé, 9 fr. 50.
Non Placé : Fleur-de-Mai.

FOOTBALL RUGBY

MATCHES OFFICIELS

Championnats de la Côte d'Argent
A MUSARD

Les Réglais battent les P. T. t. par 3 points
à zéro

La première partie de championnat dispu
tée à Bègles s'est déroulée devant plus d'un
millier de spectateurs.
Le jeu de championnat, dur et flermé, rendit

la rencontre assez terne, avec seulement quel
ques éclaircies.
Le ballon, qui au début sortait régulière¬

ment pour Èègles, fut par la suite la propriété
des agents des P. T. T., ~
grand avantage.

qui n'en tirèrent pas

Le jeu se cantonna exclusivement entre les
doux t packs ». Privés du ballon, les Béglais
dominèrent daus les touches et les mêlées ou

vertes, jouant en paquet et gagnant du ter
raln en dribbling».
Les P. T. T. présentèrent une équipe bien

entraînée, mais malheureusement sans tacti-
qus définie et pratiquant le hors-jeu avec cons¬
tance.
Les Béglais, cantonné» dans les 22 adverses,

ne purent augmenter le score en leur faveur.
L'unique essai fut marqué par Broca jeune
Excellent arbitrage de M. Lebrat.

S. F.
"AU GRAND-LOUIS

Sectionnistes battent Cubzagals par 9 points
(2 essais, i but sur coup franc) à 3 points
(1 essai).
Peu de monde dimanche pour assister, au

Grand-Louis, au match de championnat, ais-
p'uté entre la Section Burdigallenne et l'Union
Athlétique cubzagaise , et qui se termina par
la victoire des Bordelais, réussissant 9 points,
tandis que leurs adversaires n'en marquaient
que 1. •

CHAMPIONNATS COTE D'ARGENT
Les Cheminots battent TA. S. Carde

par 7 points à zéro
Sur le terrain de Saint-Mandé, TA. S. du

Midi a eu raison de TA. S. Carde par 7 points
(1 essai, 1 drop-goal) à zéro, après une partie
âprement disputée.
Les deux équipes sont à féliciter pour leur

ardeur, mais le jeu a été un peu trop dur.
Bon arbitrage de M. Oourseraud.
A BLAYE. — Stade montois bat U. S. des

Enfants de Blaye par 7 points (1 essai, .1
drop-goal) a zéro.
A LANGON. — Stade langonnais bat S. C.

réolals par 9 points à zéro. Public nombreux.
Partie vivement disputée et intéressante à
suivre. Supériorité très nette de Langon. Ex
cellent arbitrage de M. Magnol.

CHAMPIONNAT PERIGORD-AGENAIS
A CASTELJALOUX. — Cadets de Gascogne

battent Tonneins par 17 points à zéro.
A PERIGUEUX. — Ribérac bat Fumel par

15 points à 7.
A NERAC. — Le S. C. N. (l) a battu lé quinze

de Mézin par U points h 3, après avoir fait
preuve d'une nette supériorité, bien qu'ayant
eu deux joueurs blessés au début du match.

CHAMPIONNAT DES PYRENEES
A SAINT-GAUDENS. — Stade S. G. bat Tou-

louse-Amidonniers par 23 points à 3.
A TOULOUSE. — Stade Toulousain bat

Sporting Club Albigeois par 8 points (2 es¬
sais, 1 but) à 0.
— T. O. E. C. bat Castres Olympique par

9 points (3 essais) à 0.
—— «

MATCHES AMICAUX

AU BOUSCAT

Dacquoi» battent Stadistes
par 14 points à zéro

Ah 1 la belie exhibition que celle qui nous
fut offerte dimanche, devant une jolie cham¬
brée, par le» Landais de l'Union Sportive Dac¬
quoise.
La mêlée, basse, solidement areboutée, et

où tout le monde collabore à la poussée, ne
tarda pas à s'assurer le contrôle du ballon, et
l'écureuil Lousteau Jeune put amorcer la mè¬
che, et son compère Vergez allumer le feu
d'artifice.
Merveilleusement enlevés par Abel Guiche-

merre, les pur-sang landais étouffèrent litté¬
ralement leurs adversaires, dont la belle ar¬
deur du début fut éteinte durant de longues
minutes, pour ne se ranimer que sur la nn
et permettre, du reste, au team bordelais de
sauver l'honneur par une charge aux pieds
en raffale, qui intimida l'arrière dacquois.
La vaillance de quelques Stadistes méritait

bien cet essai de consolation. Mais la netteté
de la victoire dacquoise fut éblouissante, et
l'écart des points au tableau est bien repré¬
sentatif de l'écart de classe des deuv équipes
aux prises — celle du Stade étant, il faut le
dire, amputée de deux ou trois éléments, dont
l'absence se fit sentir.
Quatre essais marqués par Fargues, Pêdu-

ducasse, Blraben — le but étant réussi par
Lousteau aîné furent les fruits de cette scien¬
ce, de cette maîtrise, de ce brio. Et sans mê¬
me tenir compte du premier, marqué à la
troisième minute par Camjouan, sur une belle
échappée du fin athlète Gulchemerre, je con¬
sidère que, sans une ou deux hésitations « in-
extremfs», et malgré la courageuse défense

dans la conduite du dribbling, Je pense qu'il
faudra compter plus sérieusement encore avec
elle — ce qui n'est pas peu dire.
Quant à l'équipe du Stade Bordelais,

tout en rendant hommage à la vaillance de
certains au brio de quelques autres, et en te¬
nant compte de sa mixture, il est visible qu'elle
n'est pas digne de la vieille et glorieu¬
se réputation, du Club. La ligne d'avants
compte des trous et les lignes arrière des
orevasses. Il faut un sérieux travail de la part
de tous, même de ceux qui ont été parmi tes
plus brillants, et qui seraient plus précieux
on se montrant plus consciencieux.
Que tout le monde soit mis à sa place — et

s'y tienne. C'est ce que devra obtenir le sym¬
pathique capitaine Rietj — qui n'appqrut pas
dans un bon jour à l'ouverture — s'il veut
posséder une véritable équipe, à la formation
de laquelle les bons éléments ne font pas
défaut.
La leçon sera profitable, espérons-le an teara

Bordelais. Une défaite oomm» celle de diman¬
che vaut mieux pour l'avenir d'une équipe
que des victoj.res trop facile». R. H.

AU STADIUM

Les Pérlflourdlns battent les Etudiant»
Bordelais par onze points à omq

Devant une chambrée plus que modeste, l'é¬
quipe périgourdine, amputée de trois de ses
équlplers premiers, nous arrivait après avoir
battu chez elle le Football-Club lyonnais.
Le B. E. C. de son côté, opposait à ses visi¬

teurs, une équipe, où les congés de la Tous¬
saint, avait fait quelques vides. Il fut donc
fait appel aux Jeunes.
Et malgré une indiscutable défaite, le Club

au maillot rouge, montra combien grand»
était sa vitalité par octte abondance de réser¬
ves qui est un des éléments du suocès d'un
Club.
Les Jeune» du B. E. C. faiblirent brusque¬

ment, après avoir mené par 5 à 0 à la mi-
temps, s'être offert même le luxe de mener
rapidement la danse au début de la seconde,
si rapidement môme, qu'il fallait constater ce
défaut d'entraînement et d'homogénéité que
nous reprochions dimanche, et qu'un travail
6érleux et régulier peut faire disparaître.
Périgueux, qui avait le handicap d'une dure

partie Jouée hier, nous fit une excellente im¬
pression dans toutes ses lignes.
Les avant6 constituent le point tort de l'é¬

quipe; ils forment une mêlée basse, qui ta¬
lonne avec rapidité. Dans le Jeu ouvert, ces
huit hommes font preuve d'une activité dé¬
bordante, sans cesse collés à la balle; colla¬
borant à l'attaque avec leurs arrières et arrê¬
tant résolûment toute attaque à la main de
l'équipe adverse. Taillefer, nous montra qu'il
n'avait rien perdu de ses qualités; il fit une
superbe partie, tant en attaque qu'en défense.
Périgueux lui doit le second essai.
La paire de demis fut bonne. Les trois quarts

mal placés, ne purent mettre à profit leurs
belles qualités athlétiques. i
Rarement, les centres partent droit; ils ont

une tendance constante à essayer le déborde¬
ment par l'aile. C'est ainsi que Desmoulins se
trouva la plupart du temps acculé contre la
touche, et essaya vainement de déborder Lou-
batié. Arrière honnête.
Lorsque Périgueux aura modifié un peu cet¬

te méthode d'attaque, lorsque les centres vou¬
dront profiter du trou que leur crée souvent
le demi d'ouverture, les bleu et blanc seront
extrêmement dangereux dans le championnat..
Au B. E. C., beaucoup de travail reste à

accomplir pour acquérir la bonne carbura¬
tion. Les éléments pour faire tout à fait bien
fourmtllpnt, mais il faut se hâter d'établir la
formulé-, définitive ! Que sans plus tarder, on
cesse d'essayer des hommes.
Excellent- ot sévère arbitrage de M. Valade.

Dr B.
A LIBOURNE

i

Llbonrnais battent Angoumoislns
par 17 points à 3

LaJpartie qui mettait en présence dimanche,
sur le terrain de Plince, l'Union athlétique 11-
bournaisc èt le Spo-rting-Club d'Angoj*Iême
s'est terminé par la victoire des Libournais,
battant leurs adversaires par 17 points (3 es¬
sais, 2 buts, 1 drop-goal) à 3 points (1 but
sur coup franc).,

A ROCHEFORT

Rochelais et Rochefortais font match nul
Le match disputé dimanche par les

excellentes équipes premières du S. A. ro¬
chefortais et du Stade rochelais s'est termi¬
né par un- résultat nul, les deux équipes
ayant marqué chacune 3 points.

A TARBES
Tarbais battent Biterrois

par 11 points (3 essais, 1 but) à 0.
Devant un nombreux public ot par un

temps froid niais sec, s est disputé diman-
ohe ce match mettant en présence le Stado-
ceste Tarbais et l'Association Sportive Bi-
terroise.
Durant la première mi-temps, Tarbes, qui

domine, marque un superbe essai par ses
trois-quarts après une ouverture 6e Galiay
sur les frères Cayrefourcq.

A AGEN

Agenais battent Auscitains
par trois points à zéro

Dimanche, le Sporting-Onion Agenais a
battu le Footbail-Vélo-Club Ausoitain par trois
points (1 essai) à zéro.
L'essai a été marqué par Robert de magis¬

trale façon, et très applaudi.
Arbitrage sévère de M. Marrassîer.

A PERPIGNAN

Les Catalans battent les Bayonnais par G points
à zéro

Dimanche, l'Union Sportive Perpignanaiise
et l'Aviron Bayonnais se sont de nouveau ren¬
contrés, et pour la seconde fois les Bayonnais
ont été forcés de s'incliner devant les Cata¬
lans.
L'U. S. P. marqua deux essais et. en dépit

d'efforts acharnés, TA. B. ne réussit pas à re¬
monter le score en sa faveur.

A PARIS
Los Palois battent le Stade français

par 5 points à zéro
Sur un terrain couvert de neige, la Section

paloise a battu, au Parc des Princes, le Stade
français par 5 points (1 essai Cazeaux, 1 but
Pierrot) à zéro.
L'état du terrain et l'état de la balle enle¬

vèrent au match la plus grande partie de son
intérêt. Les deux teams se trouvèrent dans
l'impossibilité presque absolue de pratiquer
un jeu ordonné et surtout de Jouer la passe.
Les hommes avalent de la peine à se tenir de¬
bout, et maints beaux départs des lignes ar¬
rières se trouvèrent compromis par des glis¬
sades malencontreuses.

Les Biarrots battent les Olympiques
A'u Stade Bergeyre. devant un millier de

spectateurs, Biarritz a battu l'Olympique par
3 points (1 essai,Fauthoux) à zéro.

AUTRES RESULTATS

A BEGLES (Musard). — C. A. Béglais (2)
bat S. A. B. (2) par 34 points à zéro.
A COGNAC. — U. S. cognaçaise (1) et Club

athlétique des Cheminots de Saintes (1) font
match nul. ,

A POITIERS. — C. A. de la Société géné¬
rale de Paris (1) bat Stade poitevin (1) par
18 points à 3.
A BERGERAC. — U. S. bergeracoise (1) bat

U. S. de Châtellerault (1) par 24 points (6
essais, 3 buts) à zéro.
A LA ROCHELLE. — S. A. rochefortais (2)

et Stade rochelais (2) font match nul, 1 essai
à 1 essai.
A BAYONNE. — Aviron bayonnais (2) bat

U. S. soustonnaise (1) par 10 points (2 essais:
1 Lasa, 1 Bargelès, 1 drop-goal Benja) à 6
points (2 essais : 1 Peyresafie, 1 Lalanne).
A DAX. •— U. S. dacquoise (2) et Stade bor¬

delais (2) font match nul (i3 points à 3),
après une intéressante partie, les avants sui¬
vant bien de part et d'autre.
A ANGOULEME. — S. C. d'Angoulême (2)

bat U. S. de Saint-Junien (2) par 5 points
(1 essai, 1 but) à 3 points (1 essai).
A MONTAUBAN. — U. S. villemurienne (1)

bat U. S. montalbanaise (2) par 6 points (2
essais) à zéro.
A MOISSAC. — Avenir Moissagais (l) et Sta¬

de Beaumontcls (1) font match nui ; zéro à
zéro.
A NERAC. — S. C. N. (2) bat Port-Sainte-Ma¬

rie (1) par 3 points à zéro.
A SAINT-GIRONS. — U. S. montalbanaise

bat Saint-Girons par 5 points à zéro.
A SAINT-JUNIEN. - C. A. P. briviste bat

U. S. S. J. par 4 points â zéro.
A FOIX. — Stade fuxéen bat S. E. Toulouse

par 6 points à zéro.
AU BOUCAU. — Boucau bat Oloron par l

points à zéro.

FOOTBALL ASSOCIATION

Coupe de France
Les Stadistes battent la Section burdigalienne

(1) par 8 buts à 1
Premier match de la Coupe de France, au

cours duquel le Stade domina nettement la

des Stadistes, Gay effectua un travail
formidable, — le score aurait dû se traduire

MÉM
,_JM. rai:
équipe,

dont le souffle démontre la perfection de son

par un total de points plus considérable en
faveur des brillants vainqueurs.
Quand cette équipe, si pleine de qualités, et

entraînement, se sera débarrassée de quelques
défauts dont elle n'a pu encore s'affranchir,
— entre autres le manque de netteté de talon¬
nage, — et quand elle se sera perfectionnée

Section burdigalienne, qui ne jouait qu'à dix
équipiers, Blachon ayant été obligé de quit¬
ter le terrain après environ quinze minutes
de jeu.
La première mi-temps se termina par 4

buts à 1 pour le Stade, dont un sur penalty
shooté par Calpena. Les trois autres buts
furent rentrés par Magne et Delor (2). La
Section réussit cependant à sauver l'hon¬
neur, grâce à Nasslet.
A la reprise, les visiteurs se laissent faci¬

lement déborder, et le Stade marque quatre
autres buts (Delor 2, Saint-Gaudens 1 et Las-
salle l).
Au Stade, on remarqua particulièrement

Calpena, Hauret, Delor et Lassalle.
A la Section, seuls Nassiet et Pratdessus

jouèrent avec courage.
Arbitrage impeccable et très apprécié de

M. Belisle-Fabre.

A MONT-DE-MARSAN
Bastidiens battent Montois par 6 buts à zéro
Après une partie toute à son avantage, le

Sportinç-Club de la Bastidienne a triomphé
dimanche, de l'Etoile sportive de Monfc-de-
Marsan par 6 buts à zéro!

A ANGOULEME
Angoumoislns battent Cognaçals

par 4 buts à 1
Malgré sa courageuse défense, le team de

Cognac n'a pu que résister honorablement à
la belle équipe de la jeanne-d'Arc d'Angou
lême, qui, après une partie toute à son avan¬
tage, a triomphé par 5 buts à 1.

LE CHALLENGE LEHMANN
A RUELLE. - Le Club gaulois bouscatais

a battu le S. V. A. de Ruelle par 3 buts à 2.

A TOULOUSE. — Stade toulousain bat Bor-
dea u x-A thl e tic-Club par 2 buts à zéro, après
prolongation.

AUTRES RESULTATS
AU JARD-MERIGNAO. - La Gironde (6)

bat Vie au Grand Air du Médoc (promotion)
par forfait.
AU BOUSCAT. — La Gironde (1) et les

France du Bousoat (1) font match nul : 4
buts à 4.
A ROCHEFORT. — Equipe du 67e d'Infan¬

terie bat la Jeanne-d'Arc par 8 buts à zéro.
A ANGOULEME. — Le P.-O. d'Angoulême

a battu le P.-O. de Bordeaux par S buts à
zéro.
A MONTAUBAN. — U. s. montalbanaise (1)

et C. A. montalbanaise (!) font match nul.
Rien de marqué.
A PARIS. — La Légion Saint-Michel bat

l'A. S. amicale par .2 buts à 1.
— Au Stade Brancion, le Club français hat

Championnat-Sports par 7 buts à 2.
AU BOUSCAT. — Girondins (1) battent S. B.

U. C. (2 B) par 4 buts à zéro.
AU VALLON. — Girondins (8) battent Vail¬

lants de Salnt-Seurln (2) par forfait.
A HENDAYE. — L'Espéranza de Salnt-Sèbas-

tien et S. H. font match nul.
A SAINT-JEAN-DE-LUZ. — A. S. luzien bat

Jeanne-d'Aro de Biarritz par 4 buts à zéro.

IL V A UN AN

4 NOVEMBRE 191S
JLés 'Anglais continuent leur progression

dans le Nord, où Landrecies a été occupé,
et en Argonne.
L'Autriche se soumet à toutes les condi¬

tions d'armistice imposées par les alliés.
Les hostilités cessent à quinze heures.
L'Allemagne renouvelle sa demande

d'armistice.
Les Anglais entrent à MossouL.

Elections législatives
DE LA GIRONDE

Liste d'union républicaine clemenciste

LES RÉUNIONS*
A PELL&GRUE

Les candidats de la liste de l'Union répu¬
blicaine clemenciste ont exposé, le 1er no¬
vembre après-midi, aux électeurs du canton
de Pellegrue, les directives générales de
leur politique. , .

Leurs déclarations, claires, précises, reflé¬
tant une pleine compréhension de l'intérêt
national, ont recueilli l'approbation enthou¬
siaste de rassemblée. Notamment lorsque le
collaborateur direct de M. Clemenceau a pris
la parole pour dire comment il conçoit la
France nouvelle, née de la victoire, de cha¬
leureux applaudissements ont couvert les
dernières phrases de son discours.
U se confirme de jour en jour que la li3te

Pierre Dupuy-Manael ralliera les suffrages
die tous les vrais Français.

A TARGON

Ûpe assemblée nombreuse, présidée par
M. Raynaud, maire de Targon, assisté de
MM. le docteur Saric et Rivière, s'est réu¬
nie le 1er novembre, à neuf heures du sqir,
pour entendre plusieurs candidats de la liste
Pierre Dupuy-Mandel, qui ont exposé leurs
vues sur les grands problèmes qui se posent
devant la conscience nationale.
M. Calmés, préfet honoraire, ancien sous-

préfet de La Réole, présente les candidats
qui se sont réunis sur la liste dans une idée
de conciliation républicaine. Les destinées
de la France, inséparables de celles de la
République, ne peuvent, dit-il, être digne¬
ment assurées qu'en continuant la pensée
du grand ministre qui nous a conduits à la
victoire.
Les noms des deux collaborateurs directs

de M. Clemenceau : MM. Pierre Dupuy et
George Mandel, figurant en tête de la liste
d'union républicaine, sont un sûr garant
de l'ardeur avec laquelle ce groupe se pro¬
pose de défendre dans la paix la politique
d'énergie et d'union pratiquée pendant la
guerre par le ministère Clemenceau. Cette
péroraison soulève de chaleureux applau¬
dissements. M. Capus, directeur de la sta¬
tion de viticulture de la Gironde, succédant
à M. Calmés, expose brillamment son pro¬
gramme agricole, où il envisage avec beau¬
coup de sens pratique les différents points
de vue, technique, économique et social,
sous lesquels se présente la question.
M. Capus termine en flétrissant les politi¬

ciens socialistes qui, sous couleur de reven¬
dications économiques, visent a établir un
régime de servitude et de contrainte plus
redoutable que la pire dictature.

■ A ces restrictions néfastes de l'initiative
individuelle les vrais républicains opposent
le maintien de toutes nos libertés. M. Ca¬
pus, très écouté, se rassied au milieu des ac¬
clamations.
M. Ballande, député sortant, prend en¬

suite la parole et parle des travaux du port
de Bordeaux; il signale que M. Pierre Du¬
puy, dont le rôle à la marine marchande a
déjà suscité les sympathies de tous ceux
qui veulent la prospérité de notre flotte de
""commerce, sera le défenseur énergique des
intérêts du département au point de vue
maritime.
M. Ballande aborde la réforme régiona-

l^ste, dont il est partisan, et préconise, en
matière de politique économique, la parti¬
cipation aux bénéfices des employés et des
ouvriers; il a déjà mis en pratique ce sys¬
tème pour son propre compte et n'a eu qu'à
se louer des résultats obtenus.
M. Ballande conclut en déplorant l'atti¬

tude de certains députés sortants du dépar¬
tement vis-à-vis de M. Georges Mar.del, qui,
par sa collaboration efficace à l'œuvre de
M. Clemenceau, a mérité la confiance et l'es¬
time de tous les bons Français .

L'allocution de M. Ballande lui vaut les
plus vives manifestations de sympathie.
Le colonel Picot, d'une voix vibrante, évo¬

que ensuite le souvenir glorieux de nos poi¬
lus et affirme que le devoir de tous les ci¬
toyens est de faire de la France le pays de
liberté et de concorde qu'ils ont rêvé. Nul
plus que ceux qui ont suivi et dirigé leur
effort n'est qualifié pour veiller à ce que la
dette morale que nous avons envers ne*;
morts et envers toutes les victimes de la
guerre soit dignement acquittée. L'héroïque
mutilé est acclamé par l'assistance.
M. Pierre Dupuy lui succède à la tribune,

et, au milieu de l'attention soutenue de ras¬
semblée, expose en termes clairs, mesurés
et précis, les divers genres de doctrine qui
le séparent de la liste Chaumet.

« Certains députés sortants, dit-il, ont, en
matière de politique extérieure, des idées
diamétralement opposées aux miennes. » Il
préconise en particulier le désarmement in¬
tégral de l'Allemagne :

' J'estime, pour ma part, que le maintien
chez nos débiteurs d'une armée peu nom¬
breuse, mais solide, est indispensable pour
assurer dans leur pays l'ordre social, sans
lequel toute production est impossible; si
nous voulons être payés, nous devons faire
en sorte que l'Allemagne produise. »
Au point de vuq de l'attitude observée vis-

à-vis de nos alliés pendant les négociations
du traité de paix, M. Pierre Dupuy expli¬
que que des prétentions exagérées de notre
part nous auraient aliéné des sympathies et
des concours qui nous étaient et nous se¬
ront encore dans l'avenir indispensables.
Cette union étroite ftous permettra seule
d'obtenir l'aide financière des puissances
amies et de pallier à la crise redoutable de
notre change La politique qui a été suivie
en cette matière est la bonne, il n'y a qu'à
la poursuivre. M. Dupuy dit brièvement quel
a été son rôle gouvernemental à la marine
marchande.
Il t pu, en matière de main-d'œuvre, ré¬

soudre les conflits à la satisfaction géné¬
rale par le jeu d'une procédure d'arbitrage
qu'il se propose de généraliser. Il a fait ac¬
cepter par les Chambres un large program¬
me de constructions pour notre flotte de
commerce.
Les applaudissements' unanimes saluent

le brillant orateur.
M. Georges Mandel clôture la séance en

exposant de son verbe incisif le programme
politique, financier et administratif de la
liste. Il réfute les viqientes attaques dont
il a été l'objet de la part de ses adversaires,
tant dans la presse que dans les réunions
publiques précédentes. Les habitants de Tar.
gen lui témoignent, ainsi qu'à ses compa¬
gnons de lutte, leurs chaleureuses sympa¬
thies et leur sincère admiration.

La journée de lundi
Lundi 3 novembre, réunions publiques et

contradictoires organisées par M. Georges
Mandel :

A Pessac, à lo heures.
A Arès, à 18 heures.
A Audenge, à 21 heures.

La journée de mardi
A VILLANDRAUT

Mardi 4 novembre, la liste d'union répu¬
blicaine clemenciste organise une réunion
publique à Villandraut, à 20 h. 30. MM. Lo-
rin, Capus, colonel Picot et Frouin prendront
la parole et exposeront le programme de ia
liste.

Cercle la I»ibertè
MM. les Membres du Cercle sont priés de

se rendre mardi 4 novembre courant, S huit
heures et demie du soir, dans les salons du
Cercle, UL, rue Porte-Dijeaux.
Ordre du jour : Elections législatives, au¬

dition des candidats.

Comité départemental de répartition dn sacre
dti département de la Gironde

AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE
La remise des coupons n. 2 (sucre) servis

pendant le mois d'octobre devra s'effectuer à
partir du 3 novembre.

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles,
Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Saint-Remi,
130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Tivoli et
9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai Sainte-Croix.
Dans l'ordre suivant : les 3, 4 et 5 novembre,
les commerçants dont le nom commence par
les lettres A, B, C.; les 6, 7 et 8 novembre,
ceux des lettres D à K; les 10, 11 et 12 novem¬
bre, ceux des-'lettres L à O; les 13, 14 et 15 no¬
vembre, ceux,,des lettres P à Z.

2. Pour lesAitres communes du département,
à la mairie oe chaque commune, les coupons
J, A, T, C (750 grammes) peuvent être remis
sans distinction, collés sur formule B n. 3; les
coupons E et V (1 kilogramme), collés sur for-
mue B n° 3, seront remis séparés des coupons
J, A, T, C.
Déposer les coupons des permissionnaires,

malades, etc., en même temps que les coupons
de la carte individuelle d'alimentation.
En vue de favoriser les opérations d'attribu¬

tions, les intéressés sont priés de se conformer
aux dates et aux indications mentionnées ci-
dessus.
Nota. — Il est rappelé que le sucre du ravi¬

taillement, y compris le sucre tchéco-slovaque,
ne doit être délivré que sur remise des tickets
n. 2, et aux prix taxés.

Ravitaillement civil
Mardi 4 novembre courant, la munici¬

palité fera vendre des oignons, des carottes,
des pommes de terre, des fromages, des châ¬
taignes, des pommes et des raisins dans les
marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes, marché des Chartrons, marché de la
place Amédee-Larrieu, et â l'école de la place
Montaut, entrée rue de l'Ecole.
O'ignons. o fr. 50 le kilo; carottes, 0 fr. 50;

le kilo: pommes de terre, 0 fr. 40 le kilo; châ¬
taignes, 0 fr. 35 le demi-lrilo; pommes, 0 fr: 35
le demi-kilo; froma"ge de gruyère, 1 fr. 50 le
quart; fromage dit du Cantal. 1 fr. le quart;
fromage Roquefort, 1 fr. 65 le quart; raisins,
1 fr. 30 le kilo.
Morues : Morue petit poisson pesant 500 gr.

et au-dessus, 2 fr. 75 le kilo, moyen poisson
pesant de 1 à 2 kilos, 3 fr.; gros poisson pesant
au-dessus de 2 kilos, 3 fr. 20.

Les plus confortables autos de location
sont c&ez FAULKNER, 30. rue St-Maur- Tél. 3516

—t

Chronique
GRAND-THEATRE

Mardi soir, à huit heures, première repré¬
sentation des « Contes d'Hoffmann ». L'œuvre
si variée, si pittoresque et si attachante d'Of-
fenbach sera interprétée par M. Lemaire
(Hoffmann), qui a obtenu des succès retentis¬
sants dans cet ouvrage; par Mlle Marie Tis-
sier, qui fut de la distribution du théâtre de
l'Opéra - Comique; Mlle Treps (Niklause), et
M. Mazens, interprète averti des rôles fantas¬
ques de cette partition originale.
Au quatrième acte, la «Chanson d'Amour»,

chantée par Mlle Tissier et M. Lemaire, ac¬
compagnée au piano par M. Lemaire.
L'orchestre sera dirigé par M. René Chauvet.
Mercredi soir, à huit heures, « Sigurd ».

APOLLO
MM. L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage ont

reçu, après la première représentation de
« Flup 1...» la lettre suivante ;

« Mes ohers Directeur. Permettez aux au¬
teurs de «Flup /... » de vdnir au lendemain de
la création de leur œuvre 11 Bordeaux, vous
exprimer toute leur sincère et vive reconnais¬
sance pour la belle interprétation, le goût sûr,
le dévouement éclairé dont vous avez su en¬
tourer ia représentation de leur ouvrage. A
tous ceux qui ont participé au succès, nous
disons de tout cœur : « Merci ! » — Signé :
Gaston DUMESi'RE et Joseph SZULC. »
Tous les soirs. « Flup !... » à 8 h. 30.

BOUFFES
Mercredi 5 novembre, « Hernani ». C'est Mme

Marguerite Moréno qui interprétera le rOle
de Dona Soi, qu'elle a joué à la Comédie-Fran¬
çaise; M. Léon Segond est le héros né du dra¬
me romantique. Citons encore M. Georges Des-
mar.s de l'Odéon, dans le rOle de don Carlos,
et M. Dallet dans don Ruy Gomez. — Jeudi 6,
vendredi 7, samedi 8, dimanche 8 novembre, la
Revue affolante de Ba-ta-Clan.

TRIANON
« La Gamine » est un énorme succès. Nom¬

bre de spectateurs n'ont pu trouver de place
à Trianon dimanche pour applaudir la déli¬
cieuse Jane Lobis, parfaite en gamine spiri¬
tuelle; de Nevry au large talent: Guise tou¬
jours pius amusant, Harley, Miïlous, Mmes
"Clément, Musset, Dartel, Dalbray, etc. C'est
une interprétation remarquable, et il faut se
hâter de louer, cotte comédie n'étant plus
Jouée que jusqu'à jeudi soir. (Pas de matinée
jeudi.)

SCALA

La revue : « Enfin, seuls ! » a été fêtée sa¬
medi et dimanche par quatre salles archicom-
bles qui n'ont pas ménagé leurs bravos à
l'œuvre étourdissante et à ses brillants inter¬
prètes. Location sans frais.

ALHAMBRA
Tous les jours, sur la scène : « Mon Tour de

Foire », fantçisie en 3 tableaux, de R. Fonte-
ray, interprétée par M. Ferrey du Perchoir,
W. Garrigue, Ramos, 'Busquet, ReinaJ, Verva
et Mmes A. Chaibry, Deloher, Deroye.

ALCAZAR

Samedi 8 et dimanche 9 novembre, «les Mi¬
sérables », le beau drame de Victor Hugo, avec
M. Paul Cerny dans le rôle de Jean Valjean;
M. L. Borde (Javert), M. Sablot (Myjiel); Mmes
Sablot-Clarence et Dagairy, et toute la troupe.

SPECTACLES du 3 novembre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 U. 30 : Flup 1
TRIANON. — 8 h. 30 : La Gamine.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: Mon tour de foire 1
SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

L'ART DE LA COIFFURE consiste à met¬
tre en valeur le charme de chaque visage.
Cet art atteint la perfection pour les coiffu¬
res de ville et de soirée dans les Salons de
Beauté COMŒDIA. (Tél. 24.79.)

Informations
ReîrsStes ouvrières et paysannes

Les certificats de vie établis pour les pen¬
sionnés de la loi sur les retraites ouvrières et
paysannes seront, comme aux précédents tri¬
mestres, délivrés par les commissariats de po¬
lice pendant la première quinzaine de novem¬
bre prochain.
Passé ce délai, les retardataires ne seront

admis â retirer les dits certificats ni dans les
commissariats ni ailleurs.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
ASSOCIATION SYNDICALE DES JOURNA¬

LISTES PROFESSIONNELS. — Assemblée gé¬
nérale mardi 4 novembre, à 20 h. 45, à 1 Athé¬
née. Importantes décisions à prendre.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION AMICALE DES SAGES-FEM¬

MES DE BORDEAUX ET DU SUD-OUEST. —
Réunion mensuelle le mercredi 5 novembre,
à trois heures, à l'Athénée. Réunion du Syn¬
dicat à quatre heures.
COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX, -r Les

cours coloniaux organisés par l'Institut colo¬
nial, avec le concours de l'Université, commen¬
ceront cette année le 10 novembre.
Ils auront lieu les lundis, mercredis, ven¬

dredis, à huit heures et demie du soir, dans
l'un des amphithéâtres de la Faculté des let¬
tres, 20, cours Pasteur.
Le cours d'arabe sera professé le mardi, à

huit heures et demie, et le mercredi, à six
heures.
Le programme des cours sera publié et affi¬

ché au commencement de chaque semaine.
Cet enseignement, essentiellement pratiqua,

propre à développer des vocations coloniales.
S'adresse à tous ceux qui veulent aller exer¬
cer leur activité aux colonies et à ceux qui
s'occupent du commerce des produits oolo-
niaux et de leur transformation industrielle.

LES POSTICHES pour damas, LES TOU¬
PETS pour messieurs, le grand succès qu'ils
ont chez HENRY n'est dû qu'à la belie fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapter à chaque physionomie. Une visite
s'Impose 48, cours du Chapeau-Rouge, Bx.

-e»

Chronique Si Département
Arcachon

Tentative d'assassinat
Samedi soir, vers neuf heures, le nommé

Noël-Emile Castaing, vingt-quatre ans, domi¬
cilié rue Sébastopol, se présentait chez Mme
veuve Fabre, âgée de soixante-douze ans,
marchande de parapluies, 236, boulevard de
la Plage. Le magasin étant fermé, il entra
par la cuisine dormant sur un petit pas¬
sage conduisant à là rue des Sables.
Castaing demanda à Mme Fabre de lui

vendre un parapluie; comme elle lui, répon¬
dait qu'il était trop tard, il tira de sa poche
un ciseau à froid dont il la frappa violem¬
ment à la tête, lui crevant l'œil droit.
Aux cris de la pauvre i'emme, ses voisins,

Mme Lartigau et M. Marceron, accoururent.
Ils trouvèrent Castaing qui maintenait à
terre Mme Fabre en essayant de l'étrangler.
M. Marceron se jeta sur Castaing, qu'il

maintint pendant que des passants allaient
prévenir la police.
L'agent Loé prooéda à l'arrestation de

Castaing tandis que M. Jargois, commis¬
saire de police, arrivait.
Le docteur Doche, appelé, soigna la bles¬

sée, qui, malgré son grand âge, fit pfeuve
de la plus grande énergie.
Après une confrontation entre l'agresseur

et sa victime, Castaing fut conduit au poste
de police, où, après un habile interrogatoire
du commissaire de police, il avoua être
l'auteur de la tentative de cambriolage com¬
mise dans la nuit de vendredi à samedi
dernier, à la villa Coulmiers, boulevard
d'Haussez, habitée par M. Montigaud, secré¬
taire en chef de la mairie d'Arcachon; mais
il nia toute participation à l'assassinat de
Mme Fabre, disant que se trouvant dans
la rue et l'ayant entendue crier, il était en¬
tré pour venir à son secours.
Mme Fabre est très affirmative et d'après

elle c'est bien Castaing qui est son agres¬
seur.

-OS^S®- ——

SÂVONaCONGO&Sr&iï:
ET AT G XV X IL
DECES du 2 novembre

Jeanne Lalourcade, 19 ans. "ue Laroche, 37.
Mme Ruiz, 35 ans, ruo Traversanne 21.
Mme Sol, 47 ans, rue d'Arès, 203.
Mme Authier, 71 ans. quai nord dés Docks 2.

'\S\/\jr\y ;

CONVOI FUNÈBRE Tranché et ses en¬

fants, Mme veuye Tranché, M. de Latour, les
familles G. Cousicot, Douence, de Groc, Mer¬
cier, Forst, Meller, Bulian, Donadieu prient
leurs amis et connaissances fie leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèque^ de

M. Antoine TRANCHE,
leur époux, père, fils, beau-frère et cousin, qui
auront lieu le 4 novembre en l'église Sainte-
Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, route

de Toulouse, 27, à huit heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales. 121, c Alsace-Lorraine.

M. Etienne Mosnier,
M. et M™ Breton-

net et leur fils Mme veuve Terrade et sa fa¬
mille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Mario MOSNIER,
leur épouse, tante et grand'tante, qui au¬
ront lieu le mardi 4 courant, eu la basilique
Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Duranteau 84 à'trois heures un quart, d'où
le convoi partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funeb. génér.. iîi, c. Alsace-Lorraine.

convoi funèbres,:;
fants, les familles Veyri, Aubignac, Laterrade
et Cazaubon prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve Jean RIPALDA,
leur mère, belle-mère, grand'mère, grand'tante
et amie, qui auront lieu le mardi 4 novembre,
ù dix heures, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à neuf heures et demie au

presbytère de cette paroisse. ■ P. F. M.

CONVOI FUNÈBRE

fininffM OIMÈfâBK Mmo F. Fourcade et
'wUSIbUIII FUS'SeïSns. ses enfants, Mme m.
Fourcade, les familles Dumoulié, Bourgeois
et Escarguel prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. François FOURCADE,
Econome du Bureau de bienfaisance de Bord*,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et on¬
cle, qui auront lieu ie mardi 4 courant, en
l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 334,

chemin Frédéric - Sévène, à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbrç partira à huit
heures trois quarts.
Pompes funèbres générale, serv. de Talence.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Georges Renaud, son fils et

leurs familles remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister â la levée de corps de

M. Georges RENAUD,
ainsi que celles ql! leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les Informent que
des messes seront dites le mercredi 5 novem¬
bre, en l'église de Romainville (Seihe), pour
le repos de son âme.

REMEBOIEMENTS ET MESSE
M. et Mme j. Saint-Amont aîné, Mme veuve

Saint-Amont, Mme veuve Fontenoy (de Paris),
M. et Mme Fernand Saintamon et leurs
enfants, M. Raoul Bompart (de Paris),
M. André Bompart, M. et Mme Auguste Puyo.
M. et Mme Victor Puyo, M. Henri Saint-Amont
et ses enfants, Mme Aurélie Saint-Amont et
son fils, M. et Mm» Savoye (de Dax), M. et
Mme Guiraud, les familles Gulrlé et Vergé (de f
Prades) remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-,
slster aux obsèques de

M. Jean-Albert SAINT-AMONT,
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gmages de sympathie et les Informent que la"
messe qui sera dite le mercredi 5 courant, à
huit heures et demie, dans l'église St-Plerre da
Bègles sera offerte pour le repos de Son âmej:
La famille y assistera.

Crème
EclipséPOUR

CHAUSSURES

NOUVELLES MARITIMES
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mercredi S novembre

pour les destinations suivantes :
Bastia et la Corse, dépan de Marseille le

7 novembre. . ,, ,

Le Brésil et la Plata. départ de Liverpool le
8 novembre.

BOROEASX-HÂHBOURG
Le s/s Chàteau-Palmer chargera les 5, 6

et 7 novembre. Pour fret et renselgn., s'adr,
à MM. Worms et Cie, -7, allées de Chartres.,

Observatoire de la MaisonLarsM
Du 8 novembre.

Heures Tîter" Cial Vaut*

Minima de la nuit 1.5 » » »

8 heures du matin 2.5 762.5 Brumeux Sud,
Midi........ 5 5 763.0 Nuageux E. S. E.
Maxima da jour.. 7 0 » » >

ljptude de M« DESPUJOLS, avoué
à Bordeaux, 54, cours Geor¬
ges-Clemenceau, 54.

/ENTE AU TBIBUHAL
mardi 11 novembre 1919 à

J3 h'", chalet meublé «Loc
Laur ». à Lacanau-Océan. M. à
p. 12,000'. M» Saubolle, av. prés.
Etude de M« BESSON, avoué à
b, 3. c. Georges-Clemenceau.

/ENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 novembre 1919, à.LS
Ji., propriété à Cenon, dite châ¬
teau Caillau ou de la Seiglière.
Cont. 2 hect. 66 ares. M. â p.,
10,000 fr. ; pièce de terre dite de
Balestar, à Cenon. Cont. 1 hect.
SO ares. M. à p., 3,000 fr. Suc-
'cesslon bénéficiaire Lourdaa-
(Calals, On visite les mardis et
[vendredis, de 14 à 16 heures.
pEtude de M« GOUAIS-LANOS,
I avoué, 22, rue Margaux.
VENTE AU TRIBUNAL
îe mardi 11 novembre 1919, à 13
11., maison entre parterre et Jar¬
din de 820"', pouvant être habi¬
tée de suite, boulevard Pierrè-

r (autrefois du Bouscat), n» 78.à p., 35,000 fr. S'adr. pour vi¬
siter a Mn>o Dubois, boulev. Pler-
r«-I«, n« 80, les mardi, mercrc-
», vendredi, samedi, de 14 à 1PJ>.

REMERCIEMENTS ET MES8E
Mm» veuve .1. Pommié, les familles E. Pom-

mié, Signac, Puybaraad, Pommié (de la Houze
Ibert, Davant, Baux et Ducournau remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean POMMIÉ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que la messe
qui sera dite, à neuf heures, le mercredi 5 cou¬
rant, dans 1 église de Gradignan, seTa offerte
pour lo repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, e. Alsace-Lorraine.

BOURSES DU COMMERCE
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du Jouri
ALCOOLS. — Bordeaux,, 3 novembre. — Co¬

te officielle à la date du 1er: Armagnac bas,
52 degrés, de 575 à 620 fr.; Ténarèze, 86u ir. l'heo-
to logé; trois-six Languedoc, 86 degrés de 990 à
l,00o fr. l'hecto nu; tafias Martinique 52 de-
gréq, de 605 à 620 fr.; Guadeloupe o4 degrés,
605 Jr. l'hecto logé.
Stock en entrepôts de la Chambre de com¬

merce de Bordeaux le 1er novembre, 1,641 hec-
tos de rhums, contre 1,641 le 15 octobre.
CACAOS. — Bordeaux, 3 novembre. — Cote

officielle à la date du 1er ; Aux conditions
et usage aux 50 kilos; Bahia fermenté, de 210
à 220 ïr. ; uGayra Carupano, de 250 à 275 fr.;
Accra, de 185 à 188 fr.; Trinidad,, de 245 à 250
fr.; San-Thomé supérieur, de 215 â 225 fr.
Stock en entrepôt â la Chambre de com¬

merce de Bordeaux le 1er novembre, 134,574
sacs pesant 8,642,613 kilos, bontre 122,766 sacs
pesant 7,819,796 kilos le 15 octobre,
CAFES. — New-York, 1er novombre. — Dis¬

ponible, 17 (17).
Rïo-de-Janeiro, 31 octobre. — Recette du jour,

13,000 (9,000). — Change sur Londres, 14 15/16
(_). _. standard n. 7. 12,200 (12,250). — Stock,
381,000 (385,000).
Santos,, SI octobre. — Recette du jour, 30,000

(13,000). — Standard n. 7, 14,500 (—). — Stock,
1,902,000 (1,990,000).
Sao-Paulo. 31 octobre. — Recette du jour,

19,000 (22,000).
Le Havre, 31 octobre. — Terme, clôture ; no¬

vembre, 219 25 (220 25) ; décembre, 219 (216 50) ;
janvier, 216 (215 75) ; avril, 201 25 (301 75) ; juin,
196 25 (196 75).
Bordeaux, 3 novembre. — Cote officielle à ia

date du 1er novembre : Aux 50 kilos, condi¬
tions d'usage, Rio non lavés, de 190 à 225;
Santos non lavé de 200 à 250; Porto-Oabello
non gragés, de 2â:5 à 250; Java-Robusta, de 206
à 225; Guadeloupe Bonifieur, de 385 à 390.
Stock en entrepôt de la Chambre de com¬

merce de Bordeaux le 1er novembre, 80,302
sacs, 165 fûts, 20 caisses pesant 4,954,633 kilos,
contre, 80.761 sacs, 16*5 fût», 20 caisses pesant
4,975,475 kilos le 15 octobre.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 1er no¬

vembre. — Au bushe! en cents : décembre,
72 1/8; mai, 75.
Maïs. — OhicagQ, 1er novembre. — (Au bus-

hel en dollars et cents) : décembre, 131 1/8;
janvier, 126 3/4; mai, 126 5/8.
Orge. — Chicago, 31 octobre. — Clôture : d'é-

cerqbre, 138; mai, 131 1/4.
CHARBONS. — Cardiff, 31 octobre. — Marché '

caractérisé par une faiblesse générale des
cours, mais regardée seulement comme tem¬
poraire. La cause de ce manque de tenue est
l'absence de tonnage dérouté sur l'Amérique.
On espère que les grèves de mineurs améri¬
cains ramèneront un courant d'affaires à brè¬
ve échéance. On cote : charbon à vapeur gros
'supérieur, de 70 à 75; Monmouthshire, de 67/6
à 70: Rlioneldha n. 2, 65; charbons de route
supérieurs petits, de 55 à 57/6; petits ordinai¬
res, de 50 à 55; inférieurs, 40 sh ; agglomérés,
de 75 à 80 sh.; coke, 105.
Newcastle ou Tygne, 31 octobre. — Marché

lourd par suite de la situation économique
générale. Le tonnage manque. — On cote au ■
marché libre • Northumberiands Best Blyth
vapeur, 100 sh.; seconds, de 90 à 95; Tygne pri¬
més, 100; Best seconds petits, 80; seconds pe¬
tits, de 65 à 75; Best triés pour consommation
familiale. 100; Burliams à gaz, Best, 80; se¬
conds, de 70 à 75; Wear spécial, 85; charbon
de cuisine, de 70 à 80; soute pour Britanniques,
de 65 à 75; pour neutres, de 77/6 à 85; coke de
gaz, 100, le tout f. o. b.
POTEAUX de MINE. — Cardiff, 31 octobre. —

Marché toujours abondamment pourvu. Oïl
cote toujours 47 sh. 6 la tonne.
RESINEUX. — Londres, le. novembre. — Té¬

rébenthine : disponible, 127 o. (127 >/2) ; novem¬
bre-décembre, 128 (128) ; janvier-avril, 129 1/4
(129 1/4) — Résines, inchangée,
Savannah, 1er novembre. — Térébenthine,

166 (149). — Résine K. W.. 19 35 à £2 60 (19 à
22 25),
New-York, 31 octobre. — Térébenthine, cours

toujours nominaux

.Y.rtKUHe AUX CESIIRUX OE CE Jl'4
Du 3 novembre.

-4

/laenés VtndBE Pris par tête

30
5

28
5

l»qté 100 > UU' ;2», 95 à 105
l»qté, 120 à 130' 2M10àl25

DEMANDEZ LE

SMS BOMT
LE MEILLEUR DES GROGS

TuBEVENOUL^PH/W-iMAtit; btfU-ar.iiri
ETA IN»

PRODU/T FRANCA /S

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mi®» Peyruseigt les familles Saint-Macary,

veuve Guichon,- Cazenave, Dupont (de Paris)
remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Philippe PEYRUSEIGT,
et les Informent qu'une inps.se sera dite le
mardi 4 courant, dans la chapelle des Claris¬
se® (Talence), à huit heures, pour le repos
de son âme.

ACHAT-w».
M"* FREPAZ. Spécialiste 10' enn<

S placedesjacobins àx_rsrç>
Achète aussi par poste, Notici

HOMMES
mÊÊtÊ

âffaibBis, impuissants, -,
mandez de suite, circulai r

a w hww ttfVH ut» ^ explicative gratuite pour
retrouver à tout âge ci ôans danger, vigueur, Vopço
viHîe Procédé certain très efficace ét inotrensifo
>UVENlOR*20 fut* Richer - PARSSrf

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité parles
Etablissements JA^ET-BUFFEREAU
67, Cours Pastéur, Bordeaux.

Siège Social: 96, KueRivoli. Pari* f

Les Directeurs j jjj gqum^lhou
Le aérant. G. Bouchon. — Imnrijparie »péeUK

SACS VIDES
La MAISON NEUZY,
de Bordeaux, a toujours en ma¬
gasin des lots considérables de
fracs de première catégorie. Ex-
Sédition le jour d© ia oomman-
Be. La maison achète tous Jes
nenres de sacs. Bureaux : 59 roe
Ce Soissons. Télénh** ZQ.7Q. Suc¬
cursales à POÏTÎÈRS et ORA.n1

On demanda des eavrièrss

Tuile, Brique
CHAUX

Expédition directe de nos usines
feaV <®7.rue Naujao,Bordeaux,
pw • Téléphone 4900.

TRANSPORTS AUTOMOBILES
par CAMIONS do 8, 4, S et 6 loanes. - CAMIOAS à benne

basculants pour matériaux en vrac. — CAMIONNETTES.
CAMIONS b&ché» poar marchandise» fragiles.
RAYON" DES TRANSPORTS :

La Rochelle, Bord«aux, Ângonlêmc, Poitiers, Tours, Angers, Nantes
E. CHAiQNEAU Fils A G" - CHARBONS - La Rochelle

Gtrtge 11Mi, Ay«nae Gcitton. - Téléph, #.38. - Location do Ctmions : Prix i forfait.
PAPIERS
PEACOCK

PEINTS
C° LT°, «

STOCK IMPORTANT — VENTE ET POSE
ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCO

RUE ROLLAND. BPRDEAUX. - TÉLÉPH. 88.70

R0UG2 VIPi EXTRA BLANC
I40f VINICOLE NOUVELLE I75f
L'b°M '41, rue roui net L'b»Du

ENGRAIS
Vidanges à vendre, 50»°' p. Jour.
Ec. FESTAL. Agence Havas, Bx.

PAPIERS
PE1HTS

caisi alogm: & oelteil
Rue Petit-Goave, 8,8M«, 10, Bordx I

sa 4

AUTOMOBILISTES l

u DVNIMO REGINALD
==-===== © vffl/w©» Sa BËOiSt «

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. S'-Sernin, Bx

OOGWAO

LA RUCHE
C. LAVIGNE. représentant

33. rue Chevalier, 33. ttordeanx

ifflEIKjnptpECïBP lïilifi'Nïii«i,5Kâs 8*©Vît, iwrA<wwi^rY*ini''y
Cborae.Ré»<uratl«H_ S ï OOK EX MAGASIN
¥ ïï»ITf>O O r A A ê i"' TrB»«rormntl<Mt»
J. rcto„„lc(„n„_£,ectrlclon. spécialiste.

»■ f» U»L»C. B. - BOKnBABI

(f"% Par.corre»pondaner. 12 leçons à5«e. Résultai sûr.
»©& G »S- SiNoIiceG franco, SschUaustamiiilini» le BaiBerteau, 11, r. PriTlté,

„ SYPHILIS VOIE3 URINMRËS"Ecoulements.Rétrccissements.Cgstite.Prostatitc et
Institut HArothérapiqne du Sud-Ouest

SS. OOUFtli itlTENDANGE, BORDEAUX
^ 914

CORS t BPATIOPi
Boucaud, spôoiallstc. Marmande iLot-et-Gan
RIUAIbAIFA Enquêtes en tous pays. Ak. jjE VERTURYIl Ri-Fonctionnaire de la Sûretc et Uecieur en Droit, D*
U ï f y IIW (Coneuliationegratuites)Bureaux : iS 4.Rohan Udx

TÉLÉPHONE £5-43
Grand choix en tous genres j
W

J'ArUÈTF uleut,|es, laines,rlMïl C I (7. plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MAZET,
75, r. J.-Garayon-Lalour, 75. Bdx.

REPARATION

MACHINES A ËGS9RE
Underwood, Remington, etc.

INTER OFFICE. 52 ail, Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

Guérlson. ranseigne-
ments gratuits.

.-Garonne).

606
M INSTITUT d. ET £USIQUEl

77=7 IWSTITUT serotherapique ——-
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARL ES
T. t. Jours. )H»qu"à 6 h., et jusqu à 7 h. lundi, jeudi at samedi
Btrwfhief c8am$nsf&

COURS et LEÇONSde Piano.Violon,PIsndcHn©, Chant,
Diction. — ViotoneeHe. M. Elgaray. Flûte, M. Girma»
Clarinette, M. Sega»» Hautbois, ^ Rue T"qw» j-jj çe"

Wartln. Piston.n.LaJatgu. w» du 1 tîllipi»

PIÈCES détachées
d'AUTOS
Roulements à billes,
tonte à segments,

SEGMENTS
SOUPAPES

BOULONNS RIE - V1SSEBIE
GRAISSEURS

BOUGIES, FIE B'ALLUMAGE

H. DESTEPHEN
125, ru© du Palais-GaMenJ
Bordeaux* — Téléph. 'iî-92a|

. Ecole de Chauffeurs
) 4. ŒiflGU M te.

OFFICE des INVENTEURS
obtention brevets France, étran¬
ger. 85, r. de Vincennes, Borax.

Ecole 39, r. Sainte-Catherine
Téléphone 43.99.«

Sténo-Dactylo,Comptabilité,Anglais
Cours par correspondance

Location de machines à écrire

Suis vendeur barriques, demi-barr. et quarts neufs Ecrire
RUFFY, bureau du Journal.

REPDCQKN1'A;vT tissus de-ntl IIE,u mandé pour Bordx
et région Sud-Ouest. Ecrire en
envoyant références Auguste
Wattime, Roubaix.

I II O» D'ELECTRICITE INDUS-
Lr\ TRIELLE, à Marignao (II«8-
Garonne), demande pour usina
travaillant mécaniquement le
bols un CONTREMAITRE com¬
pétent, énergique, connaissant
organisation pour fabrication
en grande série. Références sé¬
rieuses exig. Bons appointemt».

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant fatre les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 â 14 ans présentées
par les parents, lions salaires.
Travail assuré toute l'année:
18, rue Dom Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.
Pour créer affaires fUjCV Ç5fî«
pr correspondance vaiE>£> Oui
Ecrire G. GABRIEL, â Evreux.

J'achète tout : meubles,tiaire, linge, chaussures, fu¬
sils. etc. Massez 26, r.Roquelaura

Huais
6rimmattcal.CONVERSATIONS
Cours etLeç.Qr. duTEHPLE
et Leçons p' 9 correspond*

COMMANDITAIRE
demandé, apport 100,0001, p. ciné¬
ma d. centre Bx. Aff. sérieuse.
Ec. GARTER, Agence Havas. Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, rue Esprit-des-Lois,
Bordx. Traite aussi par poste.

Classeur, bureau, financière, bi-bliotheq., à v. 2, r. Henri-IV.
■TRANSPORT par camion-auto
« tout, march. et mobiliers tou¬
tes directions, px modérés. Ron-
gier, 87, r. Fondaudège. Tél. 26-74.

FUTS vides RHUM
A VENDRE

10, rue Pont-de-la-Mousque, Bx.

59 POSTES DE OINËMA
10 groupes électrogènes. Maté¬
riel à vendre. Prix très bas. Au
Cinéma - Office, 30, rue de Tré-
vlse, Paris. Liste sur demande.
^OFFRE-FORT incombust., bu-
_ reaux, classeurs, à vendre.
DAYRAOl, 43, cours de Cicé, Bx
I ÛP.Ê7E TAILLEUR pr DAMELflulUC 41, rue Salnte-Eula-
lie, a ouvert une Ecole de coupe
et moulage, coupe simplifiée,

POSCER
.Quinquina

Le SVloilîeur Tonique
pour Votre Famille

et pour Vous

A RENDRE
BOIS DE PIN POUR USINES

en rondins de 1 mètre
S'adress. : Chantier de Talence,
50 à 70, r. du XlV-JuilIet, Talence

27, av. Thiers, cours, leçons,
piano, violon, mandoline.

SIE8D
1-DtCJ tLO-COMPTAàiLtTÊ Coure et
Leçons;|our,sotr,dUn.Q rue d»1 Béi«r»é» p.Oemoteelles3TEMPLE

QfyiSîQE Vente et achat deBwUllGl- titres cotés. Ban¬
que ANDRIEU, 70, r. Lafayette,
Paris (24° année, pas confondre).

J ACHETE TOUT : an tiqultês.mé¬taux. meubles, débarras, ete,
Gattneau IL cours d'Albret, Bx,

SCIES a RUBAN
FORESTIERES ET FIXES

CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes — Livraison rapide I
'Etablissem1* S. A.V. A., eonst" |

40 à 46. rue Donissan. Bordx

Machine à écrire Corena
Pilante et de Voyage

Disponible immédiatement
Cft INTER - OFFICE
On allées de Tourny. vfc

Téléphone: 9.61
VENTES

de Véûioules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
REMISES A NEUF GARANTIES

F'oumtture de toutet
pièce* manquantes

ETABL" DE CONSTRUCTIONS
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juillet TALENCIi-Bx

AV., Side-Car moteur 4 HP 1/2un cyl., bon état. Appareil
acétylène, cap. 300 litres, entiè¬
rement neuf. • — S'adresser
ROYAN, 115, rue GAMBETTA.

606
8YP Mi i L.88
(GnérUon contrôlée).

Clin iqueWASSERMA NN
"i, rue Vital-Caries. Bi

ROULEMENTS
RETRECISSEMENTS Tntttagt M 1 »«»W8

[BACTYLO dispos, demi-journ.
~ dem. travaux de copies. Esr.
JARNU. Afir. Haras. Bordeaiir

s500.000m
©ï achetant m* OBLIGATION PANAM# a LOT3
payable DIX franc» souscrivant et le solde par
mensualités er* deux ans, -aj\\ formément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. - Dès le !•» versement, on devient seul
propriétaire du titre, comm. s'il était payé comptant, et
Ton a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
SOO,OOQ à &OO fr, «• JLiOtB à :

/ (35 de 500.000 fr. i 371 de B.OOOfr.
136 de 2E0,000 fr. I 642 de 2„OQO fr.
271 d» IOO.OOO h. | (2.660del.OOOfr.
2571 d, IO.OOO (r. H.740.235 »400L
fla patteipe â tom les tirages jasçVti ce que le Sonto sorte.
Numéros d» nuite - JLiite après tirage.

Demandes reçue Jusqu'au 15 NOVEMBRE, MIDI
Mandat-poste ou têlégr. de Dix ïvancs d ■

US.LOOBABESSE, Diintagr<11 CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
, ' 10, Ru, dTsly, ALGER

JL-J i'-4a IaJA. ' ai, av fi Si, iLr À
Un pilon A vapeur force t .<>00 Kilo»
Deux machincH A vapeur marine 50'KI* et 35 IIP.
3,500 traverses chemin .le fer sapin voie normale.
Une grue â vapeur Pinguoly 10 tonnes vote normaTe
"'ne grue de carrière, 6 tonnes, a vapeur
ne grue flxc à bras rotative, 10 tonnes.'

«E

VENTE AUX ENCHÈRES
(Continuation)

Maison KINTZEL
56, cours de l'Intendance, »6, Bxi
Mercredi 5 novembre 1919 aft

jours .suivants, â une heure da
l'après-midi, il sera vendu;
Services à thé, à café et à HA,

teaux; quantité de vaisselle et
de orislaux dépareillés, nom¬
breux et jolis bibelots, porte-pa¬
rapluies métallique, etc., etc.

VENDREDI, à 2 heures ;
Lustres bronze doré à électri¬

cité vitrines d'exposition avec!
«laces, étagères entourant iq
magasin, vitrin. d'intérieur, etc.
Au comptant, tu %■ j

Un bardes» hydraulique, 35 tonnes.
Vole Decauvitlc, 0««0 1rails, etc.

S O EV1IV) ES ACHETEURS
Tout matériel occasion, ferraille, fontes, cuivres, résidus

métalliques, Usines entières.
S'adresser EtaSifs. J. BARREL, à La SEYNE S/MER (près TcsiIoe)

MACHINES A TRAVAILLER LE BOIS
Marque BOLBNDBb

livraison de suite
Aggssnt gj&ts&pal poutp #0 &V3&S8& Sa S

GRANGER LEBAR0N, 66, rue Judaïque, BORDEAUX

automobi¬
les très sérieux demandés par;
l'Entreprise BEAUVALET, Char-
leville (Ardennes), 25 à 30 te
par Jour, dimanche moitié payé,
travail pour plusieurs année»,
vovage remboursé après trois
mois. S'adr. le 4 courant, bôtelj
Métropole, Bdx, de 18 à 19 heurfc
NE VENDEZ PAS vos recon¬naissances, bijoux, pierres,'
lin0-? meubles, bronzes, etc,,.
sans voir LA RESSOURCE 1, $
Pasteur, qui paie très cher.
AUIO Les créanciers de M. Pa-
neSo tanchon sont priés dal
se faire connaître à M. Destang,
à saint-Médard-en-Jalles.

'MACHINES A ÉCHRË)
Réparations soignées et rapides

P. LACROIX
17, place du Parlement. Tél. 44.fl8|

PKRDU le 29 par encaisseursportefeuille avec eert. somma I
de l'intérieur de l'abattoir A Igl
gare du Midi. Le rapp. au com¬
missariat, place Ste-Croix. Réeli
ISEMS Guérïson cerlahae^,
Sï âlniL.a W&s Demander Koii'ce-'î
B^çioïr BObRUEA-UX, Fleuranco


